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Le vote dn 5 juillet.
N o u s  in t é r e s s e r o n s  n o s  le c te u r s  e n  fa is a n t  

p a s s e r  s o u s  le u rs  y e u x  q u c h iu e s  e x t r a i t s  d e s  
j o u r n a u x  s u i s s e s  re la t i f s  a u  v o le  d e  d im a n c l ie  
s u r  le  d r o i t  d ' in i t ia t iv e .

Ce s e r a  la  m e i l l e u re  m a n iè r e  d e  c o n s ta t e r  
l 'a ccu e il  qu i e s t  fa it ,  p a r  les  d iH é re n ls  p a r l i s ,  
a u  n o u v e a u  d ro i t  q u e  le  peii])lc s ’e s t  a r r o g e .

JÜUUNAl'X lOVDlCAlX

Ce GeneroLs, r a d ic a l  o p t i m i s t e :

Le résullal était prévu, el nous renrcgislroiis avec 
confiance. Nous avons dit comment uu certain nom­
bre (le radicaux comptaient parmi les opposants, et 
pourquoi nous ue partagions pas leurs craintes. Si le 
parti ullramoulain uu ccntrard médite des modifica- 
lious conslilulionnelles, il vaut mieux pos’.r loul le 
monde qu'il les formule nellemeut, pour rétrogrades 
quelles  soient; si quelques groupes rèvcul des nou­
veautés contestables ou dangereuses, il est bou (lu’el- 
le.s se produisent au grand jour. Le peuple aura  vile 
remis à l’ordre les rcaclionuaircs et les agitateurs, que 
Puliligalion où ils vont être de démasquer leurs visées 
el de sortir du  rôle aisé de la critique syslémaliiiue 
privera de leur principal moyen d'iullueuce. Avec le 
décret souverain, chacun a lo devoir de prendre la 
res[ionsabilite do scs idées el de les présenter sous 
une forme positive. Les dissolvants sont ainsi neutra­
lisés.

L e  N m i'liiU t’lois, o r g a n e  d u  p a r l i  ra d ic a l ,  
b r a n c h e  c a d e t t e  :

Le peuple suisse est donc doté du droit d'initiative; 
nous espérons qu’il ne l’exercera q u ’avec prudence cl 
modération. Tous les progressistes de nos divers 
conseils devront s ’occuper sans relâche des reven­
dications populaires el prévenir ainsi des demande» 
qu'on pourrait jusliücr par l’indifférence des législa­
teurs.

Quant aux gens qui se réjouissent d 'élrc armés 
pour aller en arrière, ils ne seront pas avec le peuple 
el si, par hasard, ils remportaient jamais un succès 
de surprise, il ue leur rapporterait pas antre chose 
que des défaites nouvelles cl plus irrémédiables.

I.e  N a lio m iL  d e  l.q C i ia u x -d c -F o n d s ,  o r g a ­
n e  d u  p a r l i  r a d ic a l ,  b r a n c h e  a în é e ,  e s t  m o in s  
i-assurc  :

l’uissent, dit-il, les nouvelles expériences que la 
Suisse va faire ne pas lui être trop amères, m  su r­
tout entraver la inarcbe du progrès politique el écu- 
tjomique ! Puissent les violentes secousses cire épar­
gnées à  notre pays ! Nous le désirons sincèrement, 
sans cependant é'irc rassuré.

1.0  D ém ocra te , d e  D e lé m o n t ,  p a r l c m e n la i r c  
i n t r a n s ig e a n t  d e p u i s  les  r é c e n t s  r a v a g e s  d u  
r c f c r e n d u m  d a n s  le c a n to n  d e  H crn c  :

Il ressort de la votation un fail caraclérisliiiue : 
c’est l’indifférence avec laquelle celle prétendue con­
quête a  élé accueillie par le peuple suisse. Il a  fallu 
pour ainsi dire le traîner aux  urnes, sans quoi cette 
fameuse initiative appelée à  faire son salut sombrait 
miscrablcmcnl.

Tel eût élé son sort, d’ailleurs, si le parli radical 
avait élé uni contre celte innovation constitutionnelle. 
Ln effet, s’il n'avait fourni le gros du contingent des 
acceptants, la coalition des socialistes cl des ullra- 
monlains aurait abouti à un beau fiasco. Preuve que 
celte réforme n ’était nullement populaire el que le 
préleinlu mouvement des esprits dans celle voie ultra 
démocratique n ’existe qu ’à  la surface, cl seulement 
dans quelques milieux où l’on vil à  l’étal d’agilalion 
continuelle.

Eli bien, la partie est mainleuanl gagnée eu faveur 
du droit d'inilialive. Les chiffres do la votation ont 
ceci de consolant qu ’ils prouvent que le parti radical- 
libéral suisse aura  facilement raison de l’alliance ullra- 
monlaiue-socialisle (juand elle voudra pousser trop 
loin ses entreprises. iMais à la cundiliou, pour lui, de 
savoir agir avec décision el entente, sans se laisser 
remorquer ni intimider par les prétendus apôtres de 
notre rénovaliun politiciuc ou sociale au  muyen des 
indigestions de droits populaires.

Si le droit d'inilialive a  pour conséquence de grou­
per lous les éléments progressistes de la Suisse, 
c’est-à-dire les hommes qui voient le progrès dans 
l ’amélioration de nos conditions d'existence cl non 
dans la multiplication des scrutins, nous n ’aurons pas 
payé trop cher celte nouvelle garantie d ’union entre 
toutes les fractions du parli libéral suisse contre les 
mcnees réactionnaires ou démagogiijues.

D a n s  la  S u is s e  a l l e m a n d e ,  les  o r g a n e s  d u  
p a r l i  r a d ic a l  n 'o n t  jias  la  d é f ia n c e  s i  m a l  d is s i ­
m u lé e  p a r  lo D ém ocrate.

Voici c e  (jue d is e n t  le s  B a sler  N a clirich len  :
Le fait que la Suisse catholique a  volé avec en­

semble pour le nouveau droit n ’est pas pour nous in­
timider. Il est tout naturel que les iniuurilés s’cu 
promeltenl une amélioration de leur condition puliti- 
(]ue. Mais cela ne veut pas dire du  loul que l’inilia- 
live ne puisse profiler qu ’à  elles. Le courant conlrali- 
saleur qui domine dans le peuple sc fera sentir aussi 
daus l'emploi qui sera fait de l’initiative. Elle sera af- 
lirmalive el créatrice el non pas destructrice cl réac­
tionnaire.

Nous saluons donc le vole du  o  juillel comme une 
étape féconde dans le développement de la démocra­
tie suisse.

JÜFIINAL'X I.miÔllAlX

La N duvelld  G azelle  de Z u i i c h ,  q u i a  d é c o n ­
seil le  à  s c s  l e c te u r s  d ’.qdop te r  l 'a r r ê t é ,  s c  d e ­
m a n d e  d o n  v ie n t  (JUC t e  p e u p le  s 'c s t  m o n t r é  si 
in d i f f é r e n t  e t  a  si p eu  v o té  :

Beaucoup do citoyens n’ont pas compris do quoi il 
était (luesliou ; un grand nombre ont seulement envi­
sagé q u ’il s ’agissait de s 'attribuer un droit nouveau el 
ils fo n t  pris. Éu fait, tes ullrainoulaius el les suciaFs- 
tcs étaient seuls à  saisir toute la portée de i 'an n e  uou- 
velle qu’on leur a  mise entre les mains. Un très grand 
nombre aussi ont hésité, en voyant l’attitude indiicise 
de certains journaux el hommes poliliiiues.

Si lous les députés au Conseil national avaient volé
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suivant leur conscience, le droit d’inilialive n’y aurait 
pas trouvé une  majorité, car au  fond personne n’est 
porté à  voler sa propre déchéance. El reviser la cons­
titution par  dessus la tête du parlement constitue bien, 
pour celui-ci, une dégradation. Mais voilà, la recher­
che de la popularité a  amené un certain nombre 
d ’hommes à  prêter les mains à  une  mesure (ju ils es­
timaient, dans leur for iulcrieur, détestable, tandis 
que d’autres, qui l'ont rejetée dans tes conseils, n’ont 
pas osé faire résistance ouvm lemenl. pour u(î j)as se 
brouiller trop avant avec le Unilii et les ouvriers.

Que ne fait-on pas pour sauver un fauteuil 1
L e  jü i i r n a '  z u r ic h o is  (‘x a m in e  c n s u i l c  les 

d iv e r s  é lé rn c t i ls  d e  la m a ju r i l é  p o p u la i r e  :
Les démocrates et les socialistes (jui vivent d agi­

tation, de conciliabules plus ou moins publics ou se­
crets, de pélilionncnionts el de lièvre ont Ik iré  dans 
le droit (l’initiative un in&lrumoul utile. Les voilà mu­
nis de loul ce qu ’il faut jiour réaliser leuis doctrines. 
Essuyer (les défaites lour importe peu. ^ ivant de ré­
clame, ils sont comme les saiiuislos (jui aiment ju.s- 
q u ’au bâton qui les fouailtc pourvu que rallenlion soit 
attirée su r  leurs tréteaux.

Les catholiques se mordront les doigts d’avoir si 
vigoureusement mené la campagne en faveur de l’ini- 
liaiive. En cherchant à  dominer ils détruiront le peu 
qui reste de ce que depuis vingt ans ils ont tenté de 
sauver : le caractère fédératif de l'organisation de la 
Suisse. Segcsser aurait rejeté Io décret souverain, 
mais uue jeune école est née qui cherche à détruire le 
libéralisme par  le socialisme. Elle joue un jeu dauge-
I(îUX.

Quant aux  conservateurs protestants, iis ne se sont 
associé.» (jue très timidement à la campagne. Ils 
voient les daugiiis du  droit nouveau. S ’ils l’ont rccom- 
maiidé, c'est surtout eu vue do euiKjuérir la représen- 
talion proportiouuello.

JOntNAlX LIHÉHAlX-CON.SÉItVATKl'IlS

I..C Journal de Gencre :
Le peuple suisse ne pourra mieux prouver qu'il 

est digne du brevet de maturité el de capacité politi­
ques qu'il vient de se décerner à lui-même, qu'en 
faisant do sa nouvelle prérogative un usage discret. 
Nous pensons que tel sera le cas. Sans doute, au  dé­
but, les novateurs à  outrance, les faiseurs de systè­
mes, les marchands d ’orviétan politiijue et économi­
que. vont se donner carrière et se croire on jiays 
conquis. Il sullira, pour calmer leur ardeur, do quel­
ques douches d’eau froide. Ce n'est pas dans uu mo­
ment (rentraîuemcnl el d'euihousiasmo (jue les élec­
teurs uni accepté lo droit d’initiative. Ils savent fort 
bien que l’arm e n’est bonne iju’à condition d’être em ­
ployée avec discernement.

Si nous avions un  conseil à  donner aux minorités 
qui ont provoqué le mouvement en faveur du  droit 
(J’inilialivc, ce serait de s ’cn servir pour obtenir un 
au tre  moyeu d ’action, meilleur el j)lus sùr : la repré­
sentation iiroporliüunelle au  Conseil national, puis de 
le laisser dormir et de n ’en user de nouveau qu'en 
cas d’absolue nécessité. Lorsque le peuple aura  des 
mandataires qui lo reprcscnlcrout rée l lem en t, il 
n ’aura plus besoin de leur imposer sa volonté de vivo 
force.

La Suisse libérale, d e  N e u c h à te l  :

Le peuple suisse est donc dès aujourd’hui en pos­
session du droit de réclamer la révision parliell. 'de 
la conslilution fédérale, comme il avait déjà celui 
d ’en réclamer la révision totale. C'est là une  con­
quête démocratique dont nous le félicitons vivement

Nous aimons à croire, cependant, que celte nou­
velle compétence populaire forcera l’Assemblée fé­
dérale à  se préoccuper des aspirations et des vœux 
du  peuple el que celui-ci n’aura  par conséquent que 
très rarem ent l'occasion de faire usage de son nou­
veau droit.

J..e Taghlati, d e  B e rn e  :

Le peuple a bien fail d’intervenir. L'édifice parle- 
meulairc oscille sur ses bases. Il inijiorlo de venir à 
la rescousse avant que toute la bouliijue s'effondre. 
Le droit d ’inilialive va se substituer à  la démocratie 
représentative. Nous en sommes lieureux. Le peuple 
sera sou propre législateur. Le temps nous montrera 
comment il s ’organisera pour cela. En altcudanl, nous 
uc regrettons pas le passé. N ous n ’y pouvons rien 
perdre. Plus nous pourrons arracher des mains de 
nos législateurs actuels et mieux cela vaudra. Le plus 
tôt sera le mieux.

\Y.\tlg. Schireizer Zeitung, d e  B à le ,  o r g a n e  
d e  ['Eidgenœssischcr Vcrein :

Le vole de dimanche nous rend joyeux. Lo fail que 
le scrutin a  élé peu frérjuenlé ue doit pas nous dé­
concerter. Il nous plaît que le droit nouveau entre 
dans la constitution sans 'agitation ni luttes jiassion- 
nées. Gela nous fait espérer qu'il ne jirofitera ni aux 
extrêmes de droite ni à  ceux de gauche. A des pro­
positions excentriques, les milliers de citoyens qui, 
dimanche, sont restés au  logis opposeront leur veto, 
c;ir ce sont pour la plupart des gens qui oui coulumo 
de réllériiir mûrem ent avant de sc déterminer. Cela 
nous garantit des surprises et des folies.

JOl'HNAfX DÉMOCUATKS KT SOCIALISTÉS

L e  GriUlianer c o n s ta te ,  e n  d e u x  m o ts ,  q u e  
le  v o le  d u  5  ju i l le t  e s t  u n e  c m a i ic i | ia t io n .  « L e  
jicu jilc  a  l ic en c ié  s c s  t u t e u r s  ; u u e  è r e  n o u v e l le  
d e  r é lb r in e s  d o in o c ra l i i ju e s  e s t  o u v e r te .  »

La Zurclier Posl :
S'il y a  eu  peu de volants, c’est que le peuple, par 

le temps qui court, n’csl pas très friand de ce qui lui 
vient du  Palais fédéral. Nous reprochons d ’autant 
plus vivement aux  adversaires du droit d'inilialive 
d’avoir spéculé su r  celle tendance populaire à  la né­
gation, à  eux (JUI eu tout temps sc plaignent si fort 
du  désaccord qui règne entre les électeurs et leurs 
rcpréscnlauls. Ils savaient l'atmosphère ambiante peu 
propice aux innovations el ils ont compté là-dessus 
pour un rejet. Us n ’ont pas osé combattre ouverte­
ment el à  visage découvert, mais ils ont tout fait pour 
jeter le trouble el le désordre daus les esprits. A la 
veille du scrutin surtout, ils ont cherché à  effrayer les 
électeurs en criant à  l’alliance des inlernalionales 
rouge et noire.

Le peuple n ’a pas pris le change.

JOiqtNAUX CATHOLIQUES

j , a  Liberté , d e  F r ih o u r g ,  q u i  d a n s  le  ca s  
,)a r t icu l ie r  s ' e s t  s é p a r é e  d e  la licvue, r e p r o d u i t  
e s  l ig n e s  s u iv a n te s  d u  M o n iteu r  de Rom e :

Il sera intéressant de suivre l’application qai sera faite 
de ce droit d'initiative concédé au peuple suisse, car il 
louche au grand problème de l’avenir, l'organisation po­
litique de la démocratie. Dans presque lous les pays, 
l’invasion de la démocratie a faussé nolabiemenl le 
système représentatif. Qu’on regarde, par exemple, 
ce qui se passe en  France. Le peuple y est soi-disant 
souverain, mais à quoi se réduit sa souveraineté ! A 
subir les caprices et l’omnipotence de la majorité par­
lementaire, majorité sortie des vanrus radicaux ou 
opportunistes, el où les sentiments et les vœux d 'une 
grande portion de la jiopulatiou française n ’ont aucun 
représentant. L’Amérique a remédié au  vice qui ré ­
sulte de la tyrannie collective des majorités parlemen­
taires, en conférant des pouvoirs exceptionnels au 
Président el à la Chambre-llaule. En Suisse, c'est le 
peuple qui se réserve le droit d'appel et de vote, mais 
l’inspiration el le but sont les mêmes : il s’agit d ’im­
poser u u  frein aux violences des partis, e l de rendre 
sa sincérité au  régime rcpréscnUilif. L ’acceptation de 
la loi sur le d:oil d’inilialive m o q u e ra  donc pour la 
Suisse un véritable progrès dans ia voie de la démocra­
tie rationnelle, sagement modératrice, vraiment ré ­
publicaine cl conservatrice des vrais intérêts du 
peuple.

L e  V a terla n d , o r g a n e  d e s  ca lh o l i i iu e s  d e  la 
S u is s e  c e n t r a le  :

La journée d 'h ier a  élé bonne. Nous nous en ré­
jouissons d’autant plus que le résultat est dù, eu ma­
jeure partie, aux 80,000 voix de la Suisse catholique. 
Que nos alliés du parti démocraliijuo veuillent bien 
s ’cn souvenir à l'occasion.

Il n ’csl pas possible devo ir  dès aujourd’hui tome 
la haute portée do l’événement. Depuis 1874, d n’y 
en a  j'as eu  de plus considérable dans notre jiolitique 
intérieure.

Si nous ne faisons pas erreur, un des premiers 
fruits que portera l’arbre nouveau est la réforme élec­
torale, l'élection du Conseil national par la représeula- 
liou proportionnelle.

Vive huilialive !

La O stschiceiz, d e  S t-G a ll  :

Il n’y a  pas eu  de violentes oppositions, el |)Ourlanl 
la majiirité n’est pas très lorle. Tant mieux, cela ras­
surera les timorés qui nous voyaient déjà lancés dans 
les aventures. La retenue de dimanche se manifestera 
plus nettement encore quand riniliativo sera em ­
ployée. Les parlis qui voudront en user feront bien 
d'êire prudents. Ceux qui nourrissent des espoirs trop 
glorieux feront bien de se calmer.

Mais lo vote n ’en reste pas moins un fail heureux. 
Nous en félicitons tout d ’abord la Suisse catholique ; 
elle a montré qu ’elle sait où plongent ses racines.

Si nous savons user de notre droit nouveau avec 
calme, avec circonspection, il pourra être fécond en 
fruits bons et beaux pour notre Suisse aimée.

N o u s  F e s p é r o n s  b ien .
E n  to u t  c a s ,  c e  q u ’on  v ie n t  d e  l i r e  n e  s e n t  

n i le  g o u p i l lo n  n i  le  p é t ro le .
N o u s  s o m m e s  d e  l’a v is  d e  c e u x  q u i  no  v o ie n t  

j ias  d a n s  le  d r o i t  d ’in i t ia t iv e  u n  g r a n d  d a n g e r ,  
l . e  p e u p le  p o u r r a  d e m a n d e r  d e s  r é v is io n s  j>ar- 
f ie l les  a u  l ieu  d o  ré v is io n s  to ta le s ,  m a is ,  d a n s  
l’u n  c o m m e  d a n s  l ' a u t r e  c a s ,  le s  5Ü,0()() n ’oh- 
t i e n d r o n t  r i e n  i ju ’a v c c  l 'a p u i  d e  la m a jo r i t é .

E t  j u s q u ’à  p lu s  am fi lc  in f o r m é ,  n o u s  te n o n s  
ce l le -c i  jx iu r  a u  m o in s  a u s s i  s a g e  q u e  la 
m a jo r i t é  d u  C o n se il  n a t io n a l .

WQWnHuiiiiii

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

P a r i s ,  7 ju i l le t .

A  la Chambre. — Un voyage du ministre de la guerre. 
— Des révélations sur l ’assassinat du préfet de 
l’Eure. — Un nouveau traitement do la tuberculose.

L e s  s é a n c e s  o ù  la  C h a m b r e  la i t  le  p lu s  d e  
b e s o g n e  s o n t  c e l le s  d o n t  il y  a  le  m o in s  à  d ire .  
T e l  e s t  e n c o r e  le  c a s  d e  la  j o u r n é e  d ’h ie r .  L e s  
a r t i c le s  d u  t a r i f e n t  défilé  à  la c o u r s e ,  il n ’y a  
g u è r e  q u e  la  q u e s t io n  d e s  lils d e  lin  q u i  a i t  
a m e n é  u n e  d is c u s s io n  d e  q u e lq u e  d u r é e ,  p o u r  
s e  t e r m in e r  j ia r  u n e  r é d u c t io n  d e s  d r o i t s  p r o ­
p o s é s  fiar la c o m m is s io n .

RI. d e  F re y c in e t  a  ( ju i l té  P a r i s  c e  m a t in ,  
p o u r  u n e  to u r n é e  d a n s  l’E s t ,  a v e c  son  c h e f  d u  
ca l i in c t  e t  p lu s ie u r s  o ffic iers  d e  so n  é t a t - m a jo r .  
L e  p ro g i - a m m e  d e  c e  v o y a g e  c o m fi re n d  la  v i ­
s i te  d e s  f o r t s  d e  V e r d u n 'e t  d u  r é s e a u  d e  v o ie s  
f e r r é e s  (jui le s  re l ie  so it  e n t r e  e u x ,  s o i t  a v e c  
l 'a r s e n a l ,  le s  m a g a s in s  e t  le  r é d u i t  c e n t r a l  ; 
p u i s  le m i n i s t r e  d e  la g u e r r e  s e  r e n d r a  à  N a n ­
c y ,  p o u r  y  in s p e c t e r  les  c a s e r n e m e n t s ,  à  T o u l 
e t  a u x  o u v r a g e s  d e  d é f e n s e  d e  la M ose lle .  RI. 
d e  F r e y c in e t  s e ra  d e  r e to u r  à  P a r i s  v e n d re d i  
so ir .  11 a  j i r e s c r i t  i ju ’a u c u n e  ré c e p t io n  o lï i-  
c ic llc  n e  lui so it fa i te ,  a lin  d e  j io u v ü ir  c o n s a ­
c r e r  t o u t  so u  te m j i s  à  se s  occu j ia l io i is  m i l i ­
ta i r e s .

U n e  a n c ie n n e  a f fa i re  r e v ie n t  s u r  l’e a u  : on  
r c c o m in e n c c  à  s ’o c c u p e r  d e  l 'a s s a s s in a t  d u  
{u’é t e t  d e  l’E u r e ,  à  la s u i te  d ’u n  a r t i c le  d u  
M u tin  (jui j i r c tc n d  d e s ig n e r  l ' a u t e u r  d u  c r im e .

il  s e r a i t  fo r t  c u r ie u x  q u e  d a u s  c e l l e  a f fa i re ,  
où  l a  [lolice a  m is  s u r  p ie d  se s  m e i l l e u r s  
a g e n t s ,  p o u r  a r r i v e r  d é l in i l iv o m e n l  à  u n  é c h e c  
c o m ji le t ,  c e  s o i t  j ia r  u n  j o u r n a l  (jue la  v é r i t é  
s e  d é c o u v r e .  T o u te fo is  il f a u t  r e c o n n a î t r e  ( |ue  
ju s ( ju 'i ( ‘i le s  r e n s e ig n e m e n t s  d u  M a lin  n e  
p e u v e n t  p a s  fa i re  c o n s id é re r  s e s  c o n c lu s io n s  
c o m m e  a b s o lu m e n t  d é m o n t r é e s .  11 y  a  d e s  
ra p j i rn c i t e m e n t s  in g é n ie u x ,  u n e  c e r t a in e  p ru b a -  
h i l i té  si l’on  v e u t ,  m a is  r ie n  d e  p lu s  e t  il en  
fa u t  é v id e m m e n t  d a v a n ta g e  j io u r  c o n v a in c re

d ’a s s a s s in a t  u n  h o m m e  q u i  p r o te s t e  é n e r g i q u e ­
m e n t  d e  so n  in n o c e n c e .

L e  p e r s o n n a g e  d é s ig n é  p a r  le  M a tin  c o m m e  
le  m e u r t r i e r  d e  RI. B a r r è m e  e s t  u n  n o m m é  
S o u f f r a in ,  a n c ie n  i n s p e c t e u r  d e  la s û r e t é ,  en  c.e 
m o m e n t  in c a r c é r é  à  M azas  à  p ro j io s  d 'u n  e n lè ­
v e m e n t  d 'e n l à n l .  O n  a  r e m a r q u é  u n e  c e r t a in e  
a n a lo g ie  e n t r e  son  a p p a r e n c e  e x t é r i e u r e  e t  le 
s ig n a l e m e n t  d u  m a l f a i t e u r  r e s t é  in c o n n u .  De 
Jilus, S o u l ï r a in  a  é t é  t r o u v é  j io r le u r  d 'u n e  jilio- 
to g ra j ih ic  d e  RI. B a r r ê m e ,  en f in  on  in v o q u e  se s  
fo n c t io n s  a n t é r i e u r e s  c o m m e  lui a y a n t  d o n n é  
a c c è s  % u  m in is tè r e  d e  l ' i n t é r i e u r  e t  lu i a y a n t  
le rm is  d e  savoii- (jue te l j o u r ,  p a r  te l  I r a in ,  RI. 
î a r r è in e  q u i t t e r a i t  P a r i s  a v e c  u n e  s o m m e  im -  

j io r ta n tc .
Il e s t  v ra i  q u e  s u r  c e  d e r n ie r  p o in t  il y  a  cn -  

(‘o re  u n e  c o n te s t a t io n .  V o u s  v o u s  s o u v e n e z  en  
e f fe t  q u e  si u n e  { ire in iè re  v e r s io n  a v a i t  fa it  c o n ­
s id é r e r  RL B a r r ê m e  c o m m e  v e n a n t  d ’e n c a is s e r  
t r e n t e  m il le  f r a n c s  a u  m in is tè r e  d e  l’in t é r ie u r ,  
lo r s q u ’il a  é t é  a s s a s s in é ,  RL S a r r i e n ,  a l(trs  m i-  
n is t ru ,  a  d é c la r é  a u  c o n t r a i r e  q u e  le j i r é f c t  n ' a ­
v a i t  r ie n  to u c h é  le j o u r  d u  c r im e .

L ’a f fa i re  en  e s t  là .  E l le  a  tro j i  v iv e m e n t  p a s ­
s io n n é  l 'o p in io n  *à l’ép o f ju e ,  p o u r  ( jue  c e l te  
n o u v e l le  a c c u s a t io n  jm t  p a s s e r  in a p e rç u e .  A jo u ­
to n s  (jue c e s  r é v é la t io n s  p r o v ie n n e n t  d e  Rime 
B a r r ê m e ,  q u i  d e p u i s  l’in s u c c è s  d e s  m a g i s t r a t s ,  
s ’e s t  v o u é e  à  la t â c h e  d iffic ile  d e  r e t r o u v e r  l 'a s ­
s a s s in  d e  son  m a r i .

Q)uant à  S o u f f r a in ,  il j i ro lc s le  c o n t r e  c e  ré c i t ,  
e t  (le s a  j i r ism i d e  M azas  il a a n n o n c é  son  in ­
te n t io n  d e  d é j io sc r  u n e  j i l a in le  p o u r  d é n o n c ia ­
tio n  c a lo m n ie u s e ,  to u t  e n  r é c l a m a n t  la  b a g a ­
te l le  d e  d o u x  c e n t  m i l le  f r a n c s  d e  d o m m a g c s -  
in t é r è t s .

H ie r ,  à  la  s é a n c e  d e  l 'A c a d é m ie  d e s  s c ie n c e s ,  
il a  é t é  fa it  u n e  c o in in u u ic a l io n  q u i  va  e n g a g e r  
(le n o u v e a u  la  fa c u l lé  d a n s  les  jm lém i(n ies  s u r  
ia  n a t u r e  e t  le t r a i t e m e n t  d e  la  tu b e rc u lo s e .  RI. 
le  i i ru fe s s e n r  L a n n e lo n g u c  cx j)osa it  u n e  n o u ­
velle  m é th o d e  c u r a t iv e ,  a v e c  la q u e l le  il a u r a i t  
o b te n u  d e s  r é s u l t a t s  t r è s  fa v o ra b le s .  Il s ’a g i t  
(l’in jc c t io n s  d e  c l i in ru rc  d e  z in c  q u i ,  p r a t i q u é e s  
s u r  la p é r ip h é r ie  d e s  p la ie s  t u b e r c u le u s e s ,  a m è ­
n e n t  r a p id e m e n t  u n e  r c c o n s t i tu l io n  d e s  Ü ssus .

RI. L a n n e lo n g u c  a  p r o d u i t  d e v a n t  s e s  co l lè ­
g u e s  d e  r i n s t i t u t  p lu s ie u r s  s u je t s  t r a i t é s  de  
c e t t e  fa ç o n .  L es  v in g t - d e u x  p e r s o n n e s  s o ig n é e s  
p a r  lui s o n t  a b s o lu m e n t  g u é r i e s .  C ’e s t  p lu s  q u e  
n ’cn  j i c u v c n t  d i r e  le s  i ia r t i s n n s  les  p lu s  c o n v a in ­
c u s  d e  la  m c lh o d c  d u  d o c te u r  K och .

NODYELLES POLITIQUES
—  La Gazette de Francfort annonce que la reine- 

régcnle des Pays-Bas aurait promis de rendre à  Ber­
lin, en compagnie de sa (ille, la reine SVilliclinine, la 
visite qu ’elle a reçue de LL. MM. allemandes.

—  Pendant le mois de juin, les produits des douanes 
italiennes ont subi une diminution tant par rapport aux 
prévisions du  ministre q u ’eu comparaison de celles dn 
mois de juin de l’année dernière. Pendant l'exercice 
qui finit le 30  juin, les recettes ont élé de 27 raillions 
inférieures à  celles de l'exercice précédent.

—  Les troupes du  gouvernement de Paris se sont 
rendues hier malin su r  l’hippodrome de Longchamp 
où elles ont défilé devant le général Saussier.

Il s ’agissait d’une sorte de répétition de la revue du 
14 juillel. Les troupes sont rentrées à P ans  à  onze 
heures,

—  Lundi, à  Venise, a eu  lieu le lancement du cui­
rassé Sicilia. Le cardinal Agostini a  donné la bénédic­
tion au navire ; puis la reine, suivant l’aucieone tra­
dition, a  attaché à  une écharpe, à  l’avant, uu anneau 
qui a été jeté ensuite daus la mer. Après cette céré­
monie, l’opération du lancement a  été faite.

Beaucoup de monde était venu, dans des gondoles 
pavoisées, assister au  lancement. Il y aura  des fêles 
pendant plusieurs jours en l ’honneur de lous les 
grands jiersonnages présents. La princesse de Bat- 
lenberg, lille de la reine Victoria, qui est avec son 
mari sur l’escadre anglaise, a seule déclaré que, n ’ayant 
pas de toilette de soirée, elle ne pourrait accepter au ­
cune invitation. On a regretté également l’absence de 
l’amiral lloskins, (jui s’était fait excuser, étant appelé 
en Grèce.

Le soir, une  fêle nautique superbe a  eu lieu sur le 
grand canal ; les gondoliers étaient en costume du 
dix-seplième siècle ; un feu d ’artifice a élé tiré devant 
la place Saint-Marc,

—  Différentes dispositions font supposer qu ’un 
événement iinporlaul signalera le retour à Sofia du 
prince Ferdinand de Cobourg après sa cure en Au­
triche, S ur  l’ordre du  prince, on vient d ’organiser une 
garde d’élite, composée d ’uu régiment d ’mfantorie et 
de deux escadrons de hussards ; chaque régiment en 
province devra envoyer une délégatiou de soixante 
hommes en grande tenue à Sofia pour y être rendue 
la veille du  retour du  prince. Un croit que celui-ci a 
l’inleiition de se faire proclamer roi.

—  D’après uu bruit fort répandu, le prince Nikita 
de Monténégro se trouverait à  Pélersbourg en même 
temps que le roi .\Iexandre de Serbie, et une conven­
tion militaire serait signée entre les deux Etals balka- 
niijucs, sous les auspices du  tsar.

INFORMATIONS DIVERSES
— Un m ande de St-Pétersbourg que la ville d’E- 

kalerinoslaw a été assaillie par une  trombe épouvan­
table qui a  fail fureur pendant quatre heures. L ’eau 
s ’est élevée à cinq pieds daus les rues. Cinquante- 
huit petites maisons sont détruites, cimj ponts em­
portés ; cinquanle-lmil personnes ont péri, cinq ont élé 
foudroyées.

G n i l la n m e  I I  e u  A n g le t e r r e .

Londres, 7 juillet.
Hier a  été célébré le mariage de la princesse Louise 

de SIesvig-Holstein, pelite-fille de la reine Victoria, 
avec le prince Aribert d’Anhalt. L a  foule est plus 
grande à  W indsor qu ’avant-hicr : un grand nom­
bre de curieux sont venus de Londres, et le maire, 

M. Thomas Dyson, a  obtenu congé pour lous les em­
ployés et ouvriers de la ville.

A 3 heures, le prince et la princesse de Slesvvig- 
llûlslein, accompagnés par leur fille, la princesse 
Louise sont arrivés eu voilure de Cumberland lodge. 
Bien que  la cérémonie ue doive commencer (ju’à  
4 heures, le corps municipal, une heure auparavant, 
s ’est mis en roule pour la chapelle Saint-Georges. En- 
fm les life-guards, toujours superbes, écartent la foule 
el préparent la voie, la garde écossaise fait la haie ; la 
musique militaire entonne le Ood save the Queen, re ­
pris en chœur par les assistants, et une  première voi­
ture coutenant le prince et la princesse d’Anhall, le 
prince et la princesse Christian jjasse devant le Town 
hall, escortée par les collégiens d’Elon qui courent à  
droite el à  gauche. Il paraît qu ’ils ont dem andé la per­
mission de dételer, après la cérémonie, la voilure qui 
emportera les mariés e t do la traîner à travers les rues 
d ’Elon.

Pu is  arrivent dans douze voitures de gala l’empe­
reu r  et l’impéralrii'e d ’Allemagne, le prince et la prin­
cesse de Galles, le duc et la duchesse d ’Edimbourg, le 
duc el la duchesse de Conuaught, la princesse Béa­
trice, le prince Henri de Baltenberg, la marquise de 
Lorue el la duchesse de Fife,

Uu troisième groupe de voilures amène le fiancé, 
le prince d ’Anhall, avec sa suite. La fiancée avec sou 
père, le prince Christian ferme la marche, précédée 
par la reine, qui est acclamée.

L’archevêque de Canierbury. assisté par le doyen 
et les chanoines de Windsor, a oilieié et donné la bé­
nédiction nuptiale.

Après le service, la reine a  embrassé sa  pelite-fîllc 
el est rentrée immédiatement au  cliâteau, où une  ré­
ception a  eu  lieu au  cours de laquelle il a  élé procédé 
à  la signature du registre el aux lélicitaiious adressé(î8 
aux  nouveaux mariés.

Ces derniers, bientôt après, sont parlis pour le châ­
teau de Clievedeu, mis à leur disposition par  le duc  de 
Westminster.

Windsor, 7 juillet.
Pendant le dîner qui a  élé donné hier soir au  châ­

teau el auquel assistaient l 'empereur et d’aulres per­
sonnages royaux, un des tuyaux de conduite d ’eau  a  
éclaté dans la salle à  manger. Une grande émotion 
s ’en est suivie ; mais, grâce à  la prompte intervention 
des pompiers, l'inondation de la salle a  été prompte­
ment conjurée.

CONFÉDÉRATION SUISSE
A s s is e s  fé d é ra le s  d e  X n r ic h .

Audience du 7 ju illet 1891.
On achève enfin l’audiliou des témoins.
Antoine P a ssa d o ri, maçon à  Bellinzone, a  pris part 

à  l’assaut du  palazzo. Trois ou quatre minutes avant 
que la grille fùl enfoncée, dit-il, un coup de feu reten- 
lit à  l’intérieur ; plus tard deux coups de velierh fu ­
rent tirés en T air de l'extérieur. Caclioui se trouvait à  
la tête d e là  bande, mais ou avait tiié à  l’intérieur 
du palais avant (ju'il y pénétrât. Il tenait haut son re­
volver, mais n ’a  pas tiré.

M. le juge fédéral M ore l remarque que la déposi« 
lion du  témoin ue concorde pas avec celle qu'il a  faite 
devant le magistrat informateur. Dans l’enquête, Pas­
sadori a  déclaré exjHessément (jue le premier coup de 
feu avait élé tiré après que la grille eut élé enfoncée.

Guillaume Bonzanioo, employé de brasserie, dépo­
se dans le même sens que Passadori, Il prétend (jue 
deux coups de feu ont été tirés à  l’intérieur avant l’ir­
ruption des < patriotes *.

Même d ^ o s i t io u  de Jakob Frid(#:ri, conducteur de 
locomotive : il a  entendu un coup do feu à  l’intérieur 
avant l ’entrée de la b a n u e ;  Castioni était à  ce mo­
m ent à  côté de lui et n ’a  pas tiré.

L ’accusé Udom demande au  témoin si les Suisses 
allemands du  Tessm n e  se sont pas réjouis de la chu­
te du  gouvernement ■ par  ure». Celle expression Im 
vaut un sévère rappel à  'ordre de M. le président 
Okiati.

Le témoin répond (jae les Suisses allemands du  
Tessin inarelienl avec les radicaux, mais qu ’il ignore 
s ’ils se sont réjouis des événements du  1 1  septembre.

Uoniualdo G o rlo , cafetier, a tlirm e aussi q u 'u n  coup 
d e  feu a  été tiré à  l’in té rieu r du  palais av an t la ch u te  
d e  la grille. Il le ju re ra it  !

Gaspard C om etti, acluellemeiil employé de douane 
à  Ganeggio, fut, de 1873 à  1889, secrétaire du dé­
partement militaire. Il donne des détails circonstan­
ciés sur sa démission, qu ’il a  donnée à  la suite d 'une  
déclaration de M. Respini au  Grand Conseil disant que 
les employés radicaux qui avaient de l’honneur à 
cœur devaient se retirer.

M. F o r r e r  demande au  témoin s’il est vrai que 
M. Mescliiui, directeur de l’arsenal, avait commis 
des détournements au  préjudice de l’Etat et avait 
néanmoins été niainlenu dans scs fonctions.

M. SciiERH, procureur général, s’oppose à  ce que la 
question soit ainsi formulée,

M. ÜLc.iATi, président de la cour, la traduit ainsi : 
RIeschiui a-l-il cuinriiis dos irrégularités jiendaut ses 
fonctions 1

Le témoin répond qu’il serait dillicile de constater 
olliciellemenl ces irrégularités. Mais il en a  connu 
plusieurs et en a  averti M. Caseila, qui n’a  rien fait. 
Meseh'mi portail en compte des voyages qu’il ne fai­
sait pas. demandait des sommes fantastiques jiour le 
chauffage des bureaux et majorait les quantités do 
drap employées par l’arsenal. Jamais la moindre en­
quête n’a été faite à ce sujet, autant du moins que le 
témoin peut le savoir.

Quant aux circonstances (jui ont marqué sa propre 
démission, Cometti les donne comme un exemple de 
nm porlauce  qu’on allacfiail à  la couleur politique des 
employés. La raison politi(jue était dominante dans 
lous les actes du dcpartemenl militaire, dit-il, soit 
pour les libérations de services militaires, soit pour
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les remises d ’impûl. 11 y avait pour 130,000 fraijcjj 
d ’ij».püls militaires arriérés.

•  «

1

M
! I

r
I

, t-

M. D E Stopi-ani, conseiller nalionak faU une  très 
iougue déposition.

M. Forrer Pinterrogo d ’abord sur l'alVairo Seazziga. 
de Sloppani a  fait partie de la commission d ’eu- 

*quêtc du  Grand CooseiL II estime que le caissier 
cantonal u a  pu  commeïlre ses détournements que 
grâce à la confiance aveugle q u ’on lui témoignait et à 
I absence de  tout contrôle. La commission voulait 
ren d re  les conseillers d 'Elat civilement responsables 
J u  dommage, mais le Grand Conseil en a  décidé au ­
trement. L  irritation contre le gouvernement qui avait 
ainsi négligé son devoir pour s’occuper exclusive­
m en t de politique était intense dans le pavs; èn  plu­
s ieu rs  endroits on parlait d e  jeter le Conseil d’Etal à 
bas. Les membres de ia gauche du  Grand Conseil 
oiil été parmi les premiers signataires de la demande 
<Jc révision de la conslitulion. M. de Stoppaui n’a  pas 
le  moindre indice qui puisse lui faire supposer que la 
Banque cantonale a  pris part à  la révolution.

« Loraque le gouvernement eut décidé d ’ajourner 
la votation su r  la révision, je  reçus, le 2 o août, du 
comité révisionniste l’invitation de prendre part à  une 
assemblée fixée au  dimanche suivant, 31 août. Les 
chefs des comités radicaux de district el les membres 
de la minorité du  Grand Conseil étaient également 
convoqués.

» U ne seconde circulaire insistait sur l’importance 
d e  la  réunion, en  présence de la violation de la cous- 
litulion dont le gouvernem ent se rendait coupable.

» ü n  se réunit le 31 août au  Café du Thédtrey à 
Bellinzona. Les participants étaient très nombreux ; 
Caslioni était présent comme délégué des sociétés 
tessiuoiscs de l’élrauger. M. Erneslo Bruni présidait. 
L a  discussion fut Irc/S vive. Je  proposai d ’adresser uu 
Tecours à  B ern e ;  on me répondit que de très nom­
breux recours y aiiendaienl encore leur solution el 
q u ’il n ’y avait rien à  espérer du  Conseil fédéral. On 
parla ensuite do convoquer uue  grande as-semblée 
populaire. Puis on vota : m a proposition ne lit que 9 
VOIX sur 43, et finalement le comité fut chargé de 
vo ir  ce q u ’il y aurait à  faire. Je déclarai alors quo je 
■considérais comme de mon devoir d’adresser néan­
moins uu recours à  Berne ; Bernasconi le signa el le 
document fut envoyé le 3 seplerabie au  Conseil fédé­
ral. Bernasconi, Pedrofi c l Fraschina avaient volé, 
entre  autres, pour ma proposition. Ceiisi cl Gabuzzi 
étaient avec la majorité.

M. FomiKu donne lecture du  texte do la rèsoluliou 
qui fut prise dans la séance du  31 août. L ’assemblée 
décida : 1 * d ’attendre l’expiraliou du  délai d’un mois 
expirant le 9 septembre ; 2" d’inviter le comité d’ac- 
lion, sous la présidence de M. Simen, à  reprendre scs 
travaux e t  à  aviser à  toutes leS èveutuaiilés qui pour­
raient Se présenter la suite de la violation de la 
consVilulion.

M. DE S toppan i continue sa déposition. Vu la gra­
vité de la situation, il télégraphia le ü  scplcuibrc au  
Conseil fédéral, demandant uue  réponse à  son ro- 
(»iirs. On lui répondit qu ’aucune décision n ’avait élé 
prise. Dans la matinée du  1 0 , il écrivit une lettre au 
Conseil fédéral pour lui dem ander instamment de faire 
convoquer immédiatement les électeurs. Il disait entre 
autres dans cette lettre :

r Vous n ’ignorez pas la grande agitation qui règne 
à  la suite de ia violation de la constitution. Les tradi­
tions de la démocratie enseignent qu ’on no doit plus 
obéir à  un  gouvernement (jui s ’est mis hors la loi. 
Vous devez donc comprendre qu’il ne manque pas de 
«loyens capables de prendre la chose au  sérieux et 
d 'employer des moyens de nature à  troubler l’ordre 
public. U’autres voudraient quo le Conseil fédéral les 
prévint par la voie conslilulionnelle, de peur (ju'il 
n ’arrive des choses désagréables el [orl graves. Je  dis 
cela pour dégager ma responsabilité cl pour attirer 
votre attention sur la situation dangereuse dans la­
quelle se trouve notre canton ».

Le témoin est interrogé ensuite su r  lo procès de 
Slabio, auquel il a  liguré comme avocat de la partie 
civile. I.<e frère de Castioni fut tué dans celle alVaire. 
M. de Stoppaui reprend le plaidoyer qu'il prononça à 
celte occasion et conclut par uu réquisitoire contre 
radrainislration de la justice au  Tessin sous le régi­
m e  conservateur. Il dit que les tribunaux ne présen­
tent aucune garantie.

Interrogé par M. Sclierb, procureur général, au 
sujet de la réunion de Bellinzona, M. do Sloppani ré­
pond (JUC l’insurrection immédiate ne fut pas décidée 
eu  sa présence. Il sortit avant la lin de ia séance. Il 
ne peut donner des renseignements sur ce q u ’était le 
comité d ’action. Il a appris seulement aujourd’hui 
q u ’il était présidé par M. Simen. Il no sait pas par  qui 
il a  été élu.

S ur  l’observation du procureur général, le témoin 
recounail qu’il a  voté au  Grand Conseil l’approbaliou 
de la gestion du  gouvernement renversé.

* * #
M. BEiioLDiNnEN, avocat, a  assisté à  la réunion du 

31 août. Selon lui, la constitution étant violée, le peu­
ple avait le drgil de descendre dans la rue pour dé­
fendre ses droits. Le témoin ne donne d'ailleurs au ­
cune explication positive sur les résolutions volées. 
AL Scberb lui demande si le sens de la décision prise 
n ’était pas qu ’on chargeait le comité d’action d ’em ­
ployer la force. Il répond quo ce mot n’a pas élé 
employé.

M. C h e i .u ,  députe, qui assistait aussi ii la  réunion, 
dit que le sens de la résolution votée était de laisser 
le peuple libre d ’agir pour revendiquer se.s droits.

Un dernier témoin, M. Buuxi, père, est interrogé 
par M. Forrer. C’est iui qui présidait l’assemblée du 
31 août. Ii y a  eu deux votations : la preiiiièro sur la 
question du  recours à  adresser à  Berne, la seconde 
sur la proposition de laisser le comité central agir |iar 
ses propres forces. Sept voix se sont prononcées pour 
le recours, f/im/re seulement ont voté contre la se­
conde proposition. M. Bruni estime que ce voie rend 
la minorilé du Grand Conseil solidaire de.s actes ullé- 
n eu rs  du comité d'action.

O n é c r i t  d e  Z u r ic h  au  J o u rn a l de Genève l'ti 
d a te  d u  «  ju i l l e t  :

Nous en avons fini avec l’audition des témoins k 
charge, si toutefois ou peut les appeler ainsi, après 
avoir vu de quelle façon l’on a  procédé à leur interro­
gatoire. Un sombre ennui pèse sur ces interminables 
audiences où l’on vient nous servir toutes les polémi­
ques confessionnelles ou autres qui, depuis 1873, oui 
alimenté ies colonnes du Dorere ou de la 'licinese. 
Certes ce n ’est pas pour cela que les jurés fédéraux 
avaient élé convoqués à  Zurich. L’on est ici sous l’im­
pression d 'une criante injustice commise sous les for­
mes légales ; d ’une oiilorse faite non pas au texte de 
la loi mais à  sou esprit ; d ’un débat faussé par  lo fait 
qu 'une seule des parties y est entendue.

il se pourrait bien pourtant ijue ies défenseurs fis­
sent un  mauvais calcul en abusant à ce point de leur 
situation; ils vont trop loin dans Piotérèl même de leur 
cause et blessent trop directement les sentiments de 
dignité de leurs auditeurs impartiaux.

T o u s  pensiez qu'ils allaient du moins laisser à  la 
conscience publique celle dernière satisfaction d 'aban­
donner Castioni à  son sort. Ils ne paraissent pas y 
songer, lout au contraire. N ’oubliez pas ijuc, après le 
crime commis en présence de nombreux témoins, Cas­
lioni, loin de se cacher, est resté au  premier rang  par­
mi ses frères d ’armes, prenant une part active à  l’ar- 
restalioD et à  l’incarcéraliou des prisonniers, mena­
çant de mort ceux qui faisaient mine de résister ;

pôür chercher a  couvrir la responsabilité d’un si pré- 
c îéü i  auxiliaire, le gouvernement provisoire a fait 
télégraphier par son bureau de presse —  le même qui 
accusait les autres de mensonges —  que Kossi se se­
rait suicidé ; le meurtrier csl resté plusieurs jours à 
Lugano ; il a  pris le train en plein jour sans être nul­
lement inquiété ; enfin, après sou retour eu Angleter­
re, les sociétés libérales ont organisé des souscriptions 
en sa faveur.

En vérité ce serait mal connaître les radicaux tessi- 
nois que de les croire capables d’abandonner « un 
frère dans le malheur » ; bien plus, à entendre ici les 
conversations des couloirs, on voit qu ’aux yeux de 
beaucoup d’entre eux, Caslioni fut le véritable héros 
de celle glorieuse journée. « Nous avons été trop ma- 
p a n im e s ,  disent-ils ; une autre fois, cela se passera 
Bien autrement.» Bien entendu, devant les jurés on 
ne tiendra pas ce langage-là.

La chose peut paraître extraordinaire, mais je serais 
asses étonné si l’on no plaidait en faveur de Caslioni

légtttnie défense ; on cherchera à établir que c’est 
liossi qui a  commencé, qu ’il a  m arché contre Castioni 
le revolver au  poing el que celni-ci était dans son 
droit en défcodaut ses jours menacés.

Pauvre Caslioni, victime de l’intrigue et de ia ca­
lomnie I Oui, nous risquons de voir encore cela.

Lettre de Genève.
(De notre correspondant particulier.)

La votation do dimanche. -=• Les promotions. — Le 
monument Carteret.

Genève, 7 juillet.
T. — Les comités des associations radicales 

de notre canton n’ont pas lieu de sc léliciter de 
leur opposilion in  ex trem is  à la loi ci^istitu- 
tionnellc prolongeant la durée des pouvoirs pu­
blies. Cette loi a en elTct été acceptée jiar 
39ü3 voix contre 2318 et le seul résultat de la 
campagne de ces comités a été de montrer une 
fois de plus combien ont diminué leur inlluen- 
cc et leur pouvoir.

La loi cantonale sur l’initialive a rencontré 
une opposition presque nulle : 00 0  non seule­
ment contre 5388 oui. L’arrètc fédéral a eu un 
sort à peu prè.s idonti(|ue : 3310 oui contre 
708 non. Au reste le scrutin a été assez peu 
fré((ueiité.

Nous venons d’entrer dans une période de 
fcles qui promet — ou menace, suivant les 
goûts — d’être longue. Hier c’étaient les pro­
motions du collège, fête toujours très pojiulai- 
re. La solennité de la cérémonie a été rehaus­
sée cette année par le lait que les prix ou plu­
tôt les certificats ont été distribués, non au 
Bâtiment électoral, occupé hier par la votation, 
mais dans la cathédrale de St-Fierrc. Farmi 
les parents, magistrats et professeurs, beau­
coup ont ainsi retrouvé les émouvants souve­
nirs des promotions de leur jeunesse ({ui 
avaient toujours lieu dans ce temple, — souve­
nirs que Al. le conseiller d’Etat Uichard a su 
évoquer avec son éloquence habitucile. La fête 
de l’après-midi a eu lieu sur la plaine de Flain 
palais, où une immense cantine, des monta­
gnes russes, la ménagerie de Nouma Ilawa et 
d’autres sfioctaclcs variés annoncent la j>ro- 
chaine arrivée des gymnastes. Malheureuse­
ment la pluie a forcé de iirécipitor un peu le 
feu d’arlilice. Ce (|iii est plus regrettable, c’est 
que le lemps csl encore orageux aujourd’hui 
pour ies promotions des écoles primaires, et 
qu’il est bien à craindre que les robes blanches 

es fillettes ne soient soumises à une lessive 
prématurée.

l.c jour des promotions était bien choisi pour 
inaugurer le buste de Carteret (jui a si long­
temps jirésidé ces fêtes scolaires. Le choix de 
l’emplacement n’est-il pas un peu ambitieux ? 
H est naturel de placer dans les vcstibidcs de 
l’Université, les allées qui y conduisent, le jar­
din bolaniciue, les bustes des Marc-Aloiinier, 
des Ainicl, des de Candollc, des Boissier, 
d'Iiommcs ciui ont illustré par leur talent de 
{u’ofesscur ou leurs recherches savantes les 
établissements de liantes études de Cenève. 
Mais on sera jihis surpris d'y rencontrer Car- 
terel, ([ui a élé avant tout un homme jiolillijuc. 
Il a, il est vrai, su transformer notre Acadé- 
inio en Université ot a eu dans l’avesiir de cette 
institution rajeunie une robuste foi que les 
événements ont confirmée. Mais ce n'était point 
là sa principale (ouvre, et le jtlacer à rentrée 
de rCuiversilc est le iilacer au rang des étoiles 
de notre instriiclion supérieure, rang (ju'il est 
Iicrmis de lui rcfiiscr, sans inamiucr de res­
pect à sa mémoire.

l’ar un curieux hasard, ce sont des adver­
saires pnlilâjucs de Carteret i[ui ont salué sa 
statue au nom de ITfiat. Mais AL Bntty jiour le 
Craïul (ionsoil, M. Dunant pour le Conseil d'E- 
tal ont su rappeler le patriotisme et lu persé­
vérance dans ce (|u'il croyait bon, la simplicité 
de Carteret. M. Didier, président du conseil 
administratif, a accepté le monument au nom 
de la ville ou déclarant, avec licaucoui) de tact 
et de dignité, (pie celle-ci était heureuse de 
conserver aux générations lïilurcs le souvenir 
non du rude chef de iiarti, mais du patriote 
croyant et convaincu.

La note politi(|ue a retenti d’autre part dans 
le discours de M. Fairu. président du comité 
d'initiative, (jiii a loué surLout Carteret d'avoir 
fondé l’Eglise calholl(|uo nationale « ipii repré­
sente les vraies idées nationales genevoises » 
(il y a des gens qui ont les illusions robustes). 
Al. Lachenal, président du (ionsoil national, a 
cru devoir faire aussi une petite manifestation 
radicale, et dans un court discours — où le 
défaut de véritable inspiration se faisait sentir 
malgré lui — il a déposé devant ce buste 
l'hommage des radicaux suisses.

U n e  coni'HC e n  fo rC ts .

Ün nous écrit fie Zurich, le 4 juillet :
Les élèves de l'Ecole forestière viennent do faire 

eu W urtemberg une excursion de quatre jours, avec 
M. le professeur Bubler, pour étudier entre autres les 
dislricls foresliers ravagés par la uoniie. ( fes t  dans 
les environs de Uaveusburg el do Wolfegg que ce 
terrible Iléau a  fait el fait encore le plus de ravages ; 
on y coniple plus de douze cents hectares [ilus uu 
moins contaminé». C’est ia aussi quo se trouve celle 
immen.se forêt de soixante lieclares en un seul bloc 
qui a dû être totalement rasée; on l’appelle dans le 
pays « lo champ de bataille ». Heureusement q u ’ou 
s ’y était pria encore .i lemps pour celle mesure radi­
cale : le bois étant encore bon, il n’y a  eu  guère dans 
la vente que 5  7 m de perle; si l’on eût attendu plus 
longtemps avant de couper ces forêts, le bois eût pris 
une teinte bleuâtre, ce qui l'eût rendu impropre à  la 
construction et il n 'eût plus été bon qu’à  brûler.

1

Les forêts encore sur pied, atteintes par le Jléau, 
présentent uu  aspect désolé : elles sont uniformémeul 
rouges, comme grillées. La nonne ne s’attaque guère 
qu’aux  saplüSj et commé il n ’y a  pas de sapins blaniîs 
dabs ées éonirééS; du fort peu, c’est le sapin roitge 
qui est en souu'rance.

L’atroce chenille no mange que ia moitié des ai­
guilles (iu sapin, puis elle passo à un autre : l’arbre 
arrêté ainsi dans sa sève languit, ses aiguilles pren­
nent un ton rouBsûlre, et si ou ne l’utilise au  bon 
moment, il perd de sa Valeüt, comffle je  l’al déjà dit.

L ’uuiiiue moyen de combattre la nonne est de 
l 'empêcher de passer sur uu autre sapin. Ün a  ima­
giné un instrument en forme de coin, qui dépose 
autour du tronc un enduit graisseux, sorte do glu, 
que les chenilles ne franchissent guère, cette glu a 
rappareucc de la graisse de char;  les chenilles s’a­
moncellent sur les limhca de cet anneau gluant, et 
comme elles sont arrêtées dans leurs évolulious liabi- 
luclies, la plupart du  lemps elles y meurent.

De grandes fabriques de celle glu ont élé établies 
en Allemagne ces derniers temps.

La nonne n’est pas une plaie nouvelle. Ün a  cons­
taté autrefois déjà sa présence, sans qu ’on ait jamais 
pu  dire d ’où elle venait.

Elle est maiutenaut entrée dans sa phase de dé­
croissance. La première année,la  chenille est de gros­
seur moyenne; elle ressemble, pour qui n ’est pas 
ornithologiste, à une  chenille ordinaire; la seconde 
année, la plus fatale, elle atteint son maximum de 
force el de férocité : c’est alors que les arbres péris­
sent eu masse. La troisième année, les chenilles de­
viennent malades, obangenl de teintes, se ralalinenl. 
Elles onl perdu, semble-t-il, leurs allures ordinaires, 
et sc meltenl volontiers en grappes au  faîte des a r ­
bres, sans aller plus loin. C’est à  celte période que 
sont arrivées les nonnes do Wolfcgg el de Ravens- 
bu rg ; mais que de ravages causés avaut qu’elles en 
soient venues là !

La nonne a porté ses ravages jusqu’au bord du  lac 
deC ouslauce ; aussi n’esl-ce point une simple ques­
tion d’intérêt scicutilbjue ou de curiosité qui pousse 
les foresliers suisses à  rechercher les moyens de s’en 
préserver et de prévenir ces ravages. Les forestiers 
wurlembergeois, qui ont partout accueilli avec une 
parfaite urbanité nos élèves, conseillent aux forestiers 
suisses de s’assurer dors el déjà do la présence ou 
non de la nonne, eu faisant des anneaux de glu au 
bord d’uno coupe. S'il y a déjà des chenilles, elles 
s ’arrêteront à l’anneau et leur première présence sera 
constatée, tandis qu ’il est impossible d’aller quérir 
ces ennemis dans la profondeur d ’un bois.

L ’an passé, le petit vorace animal du second cours 
de l’Ecole forestière, avait suivi le même itinéraire 
quo les polytechniciens de la semaine passée; mais 
c’était à la fin de juillet ; les papillons étaient éclos et 
tourbillonnaient en épais nuages, de manière à  cbs- 
cursir la vue. Celle année, le spectacle n'était pas 
moins étrange: l’amalgame de ces chenilles qui filent 
une sorte de tissus qui les envoluppeul elles cl leurs 
voisines, faisait une masse compacte qui s’enlevait 
à  Ja main au-dessus do raniieau de glu, et iiu’ou 
écrasait du pied.

T r a i t é s  d e  c o m m e r c e .  —  Le Conseil fédéral a 
nommé délégués pour les négociations qui s’ouvri- 
ront à  la fio du mois, en vue du renouvellement du 
traité de commerce avec l'Italie : MM. Bavier, minis­
tre à  Rome, el les conseillers nationaux Ranimer et 
Crainer-Frey. M. Droz, chef du département des af­
faires étrangères, est chargé de diriger les négocia­
tions.

M i l i t a i r e .  —  Sont nommés instructeurs d ’iufau- 
Icrie de première classe MM. Cli. Fiscb, d ’Aarau, 
major, cl J. Becker, capitaine, de Cuire, lequel est 
promu major.

IVOIVELLES DES CAATÜAS

BERNE. —  ü n  écrit d'Inlerlakeu que jeudi der­
nier l’Aar a  élé conduite dans sou nouveau lil. Ou a 
fait sauter à coups de mine le dernier obstacle, uu 
banc de marne. A cet efi'et, on avait creusé 13 mines, 
qui furent chargées d ’une (luanlilé totale d ’environ 
7Ü kilog. de poudre. Le iiaiic de marne a  été presiiue 
complèlemenl rasé el, avec uu mugisseiiieiit formida­
ble, les eaux de l’Aar, Irè.s hautes en ce momcnl, se 
sont précipitées dans le nouveau canal.

—  Dans certaines contrées, le temps froid des mois 
d ’avril el de mai a  tellement retardé le développement 
des arbres fruitiers (juc, dans le Haut cl le Bas-Sim- 
menlhal, par exemple, on pouvait voir le 3ü juin uu 
grand uoiiibie de pommiers encore eu floraison. Les 
années précédentes, celle-ci n ’avait jamais eu  lieu plus 
lard qu’au mois de mai. Néanmoins, si le temps reste 
chaud, ou peut espérer que les fruits arriveront à ma- 
lunlc. Les poires el les prunes proiiieUeut une bonne 
récolte, mais les cerises sont très clairsemées, la gelée 
du  lundi de Pâques ayant nui aux lleurs fraiclieineut 
écloses.

—  Les pluies lorrenliellcs de ces derniers jours onl 
fait monter sensiblement le niveau de l’Aar. A Berne, 
les quartiers d’Alienberg, de Nydegg, do ia Malle et 
de l’jVarzible sont en partie sous l’eau. A l'Aarzilile, 
de nombreux peliLs ménages ont dû quitter leurs lo­
gem ents; divers ateliers el chantiers sont complèle- 
iiicnl inondés ; dans les ateliers de marbriers, les 
pierres tombales émergent comme d 'un lac ; l 'usine à 
gaz est menacée. La digue au-dessous de Waberii a 
été emportée. Le restaurant du Dublliœlzli est sous 
l’eau  depuis (luaraule-liuil heures.

—  iœ  jury du  monuineul Bubenberg est définitive­
ment composé de MM. Auer, arcliitecle; Gbiattone, 
sculpteur, à  Lugano; Etienne Duval, peintre, à  Ge­
nève; Anlonin Mercié, statuaire, à  Paris ; Natter, pro­
fesseur, à Vienne. M. Büblcr, iiéraldisle, à  Berne, cl 
M. le nilüiiel Waller aspistermii aux opérations du 
jurv. I.es projets doivent être livrés pour le 1 “' août 
1891.

LUGERNE. —  Dimanclie a  élé célébré la fêle an­
nuelle de la bataille de Sempacli. L ’allluence était ex­
traordinaire. iM. Winigcr, grellier du  tribunal canto­
nal, a fait le discours de fêle ; M. Martin Scberer, le 
sermon. A ta cantine, iM. le prof. D‘‘ Beck a porté sou 
toast à  rinuialive populaire qui venait d 'êtie  acceptée.

—  Le niveau du lac des (Juatre-Caulons a  alleinl 
sa hauteur maximum ; celui de Ja Reuss également.

FHR3UFBG. — Al. Léo de Saviguy a  élé appelé 
comme professeur de droit privé allemand cl tl’liis- 
tuire du droit à l’.acadénîîîreatbolique do l’rib'ourg.

BALE. —  Hier malin, 7 juillet, une grande cre­
vasse, provenant d’un affaissement du sol, s’est m on­
trée dans le m ur du  Jiàlimcui tle l’Université, situé 
su r  le Rhin, ainsi ([ue dans les façades des maisons 
conliguos. Les arcliitoclcs ont ordonné l’évacuation 
immédiate des iriimeubles de l 'imprimeur Burgiu. Les 
cours (jui sont donnés dans l’aile inférieure do l’Uni­
versité onl élé suspendus. Uue enquête exacte est 
impossible à  cause de la crue du Rbiu.

St-GALL. —  Le conseil d’éducation {lù'ziehungs- 
ratfi) est composé de cimi libéraux, deux démocra­
tes eliinalre cotiservaleurs-calboliques.

CANTON DE VAUD

Le t i r  fanlo iia l.

Le temps était pitoyable hier malin, et on patau­
geait fort sur la place de fête et autour de ia eaulînc. 
Au stand, néanmoins, les tireurs étaient toujours très 
nombreux el la fusillade plus nourrie que jamais. Le 
côté « tir » prend de plus en plus le pas su r  le côté 
« fête. » Les réceptions solennelles des députations 
sont reléguées de plus eu plus à  l’arrière-plan, et les 
discours intéressent beaucoup moins que les cartons 
ou les mouches.

Hier, cependant, au  banquet, AI. Feyleii, av()(»l, a 
porté en termes excellents le toast à  la patrie. 11 a 
dit :

Cliers concitoyens,
Puisque l’houncur m ’est dévolu de porter à  la pa­

trie le toast traditionnel, qu'il me soit permis de profi­
ter d ’une aussi belle occasion et de faire entendre à 
celte tribune la voix d’une génération nouvelle, la 
voix de la jeunesse.

Alon premier devoir est de la défendre, celte jeu ­
nesse, contre uue accusation trop volontiers formulée 
depuis un certain lemps. ü n  lui reproche de dédai­
gner la chose publique, de s ’en éloigner, de préférer 
un repos égoïste aux luttes, que l’on appelle forti­
fiantes, de la  politique. Ün lui reproche de ne plus 
vibrer de ces élans généreux dont nos anciens étaient 
animés aux journées importantes de notre liisloiro : 
1830, 1843, 18()0 même.

Ah ! mes cliers concitoyens, plutôt que Je  lui r e ­
procher celle absleuliou, ne devrait-on pas l’eu félici­
ter comme d ’un acte de sagesse? Car, permettez-moi 
de le dire avec uue entière fraDctiiso, —  et c ’est juste­
ment la gloire de fêles comme celle-ci, où toutes les 
opinions s’abritent d’un drapeau commun, de pouvoir 
y entendre sans passion ni rancune, des déclarations 
faites sans arrière-pensée —  penneliez-m oi de le  dire 
avec une entière franchise, le caractère personnel des 
luttes politiques auxquelles nous assistons ne peut 
être que d ’un fâclieux exem ple, pour nous, Vaudois, 
de 20 à 30 ans, qui n ’avons pas pour nous souleu irle 
souvenir des discussions do principe auxquelles se 
sont livrés nus prédécesseurs, el qui ne dem anderions 
pas mieux cependant <}ue do conserver intact noire 
eulliousiasnic juvénile pour les grandes pensées elles 
nobles désintéressements.

La lutte des partis est nécessaire à  la république, 
nous dit-on. Elle est pour elle uu bien.

Quelle erreur ! Qu’il y ail des opinions divergentes, 
oui. Q u’il y ail surtout des citoyens pour avoir le cou­
rage de leurs opinions, le courage de les exprimer, do 
les défendre, même au mépris de leurs iuiérêls per­
sonnels, même contre des majorités parfois passion­
nées, voilà qui est uu bien. C'est là un principe fé­
cond, un principe de progrès pour une nation.

Alais l’espril de p.irti, avec ses compromissions, avec 
scs détours, n ’a  jamais passé pour une o])inion sin­
cère. E l en arriver, où nous risquons d ’en arriver, 
mes chère concitoyens —  nous sommes ici pour nous 
parler à  cœur ouvert —  en arriver à voir le iriompho 
de la patrie dans le triomphe des partis, c ’est rabaisser 
l’idéal de la patrie, c’est corrompre les seulimeuls pa­
triotiques du  peuple.

Et quelle contradiction !
Sur  les bancs de l'école, on nous apprend que l’es­

time de sou prochain, le respect de la dignité du ci­
toyen, le support réciproijue des enfants d ’un même 
pays, sont les vertus du  républicain patriote. Et quand 
nous quittons les bancs de l'école et que nous com­
mençons à  comprendre ce qui sc passe autour de 
nous, que voyons-nous? et ii’cn sommes-nous [las 
réduits à  nous dem ander si nus maîtres ne nous ont 
pas trompés ?

Partout, pour obtenir la victoire, on espère 
moins en la  vérité des principes pour lesquels ou com­
bat que dans la calomnie insinuée contre l’adversaire. 
E l  de là. les appels à  la discorde ; de là, ces excita­
tions cominucllcs du citoyen contre le citoyen ; le 
pauvre contre le riche, le riche contre les institutions 
de son pays, le citadin contre le campagnard, l’ouvrier 
des champs contre l’ouvrier des villes.

E t vous trouvez cela beau ! El vous appelez cela 
les luttes forlilianles de la politique! Et vous dites: 
c'est un  bien pour le pays I

Pour ma part, —  et, j’on suis persuadé, j ’ai der­
rière moi toute la jeunesse vaudoisc, lièrc de ses illu­
sions, forte do la conviction des cœurs généreux, — 
pour ma part, j ’appelle cela des débats stériles, bien 
plus, des débats dangereux pour un peuple ; car en 
luttant ainsi, vous semez la jalousie et la méfiance, et 
vous récoltez la haine el la division.

Ab ! je voudrais me tromper. Je voudrais noircir le 
tableau. Je voudrais pouvoir être taxé de jeune lioin- 
me que son inexpérience rend inhabile à  juger des 
individus el des clioses. Mais lequel de vous me dé- 
inciilira? Ne savez-vous pas que ces mêmes applau­
dissements qu ’aujourd’hui vous prodiguez à  l'orateur 
qui vous dit des paroles de paix, demain vous les 
porterez aux  pieds d’un Iribuu politique pour accla­
m er  des paroles de guerre ?

Que la jeunesse continue donc à  s’éloigner do ces 
luttes; elle ygagoerait p eu ; elle y perdrait beaucoup! 
Qu’elle continue à  s'abstenir, non pas en se désinlé- 
ressanl, il est vrai, mais en oliservanl et en réfléchis­
sant. Le jmir viendra, —  peut-être n’csl-il pas éloi­
gné, —  où elle pourra  intervenir d’une manière 
utile. Alors, ce <iu’elle réclamera, c’est autre chose 
que des mots, autre  chose que ces vaines promesses 
do concorde, lancées à l'écho de nos cantines, ou­
bliées aussitôt évanoui le dernier choc des verres, 
aussitôt dissipée la fumée des libations. Ce (lu’elle ré­
clamera, ce sont des faits, ce sont des actes, prouvant 
uu désir sincère d ’apaiseincut. Donnez-nous une loi, 
dira-t-elle, qui mette un  terme à  cet exclusivisme des 
partis, dont la conséquence est presque lonjour.s de 
priver le pays d ’hommes intègres cl désintéressés; 
une loi respectant notre constitution, celle coiisiiiu- 
lion ijui dit : Le peuple est souverain, el lout lo 
peuple, et non pas seulement une partie  du  peuple ; 
celle conslitulion qui veut quo le peuple électeur soit 
représenté dans les conseils de la nation, el tout ce 
peuple, et non pas seulement des fractions de ce peu­
ple. Doniitz-nous une loi, dira-t-elle, qui permette à 
ciuKiue opinion do se faire entendre. Sincères, ne 
soni-elles pas toutes respectables? D’ailleurs, les 
charges ne sont-elles pas égales pour les ciloveus ? 
Tous ne paient-ils pas l’impôt? Tous surtout, à  l ’heure 
du danger, ne paieraient-ils pas l’impôt du sang ? no 
cousoineraienl-ils pas le même sacrifice ? A co mo­
ment, le drapeau appellera-l-ils les citoyens de tel ou 
tel p.'.rli, et non pas tous les enfants de la p.alrio ? Si 
dom* les charges sont égales, comment les droits ne 
sciaicni-ils pas égaux?

Remplacez donc cette disposition néfaste (|ui fait 
des majorités des oppresseurs et des minorités des 
parias politiques. A chacun selon son droit ! à  cha­
cun co qui lui revient ! C’est là le grand principe de 
justice cl d ’équité auquel la jeunesse ne saurait se 
soustraire, car elleie porte inscrit dans sou cœur.Acha- 
cun ce ([ui lui revient ! E l nos luttes perdront en ac- 
cuilé, el rappaisem ent pourra  se faire, et rnn ion  re­
venir, non pas celte union qui tourne autour des ta­
bles de nos banquets populaires, mais uoe  union 
v ra ie ,  uue union sincère, uue union do lous 
les Jou rs .

Tel csl le but conciliateur quo se proposera la jeu­
nesse. N ’esl-ce pas là une noble ambition à laiiuello 
peut sourire l'image de la patiie ?

La jeunesse interv.endra donc, ayant pour pro­

gram m e l ’abolition de l'excIusivismc des partis ; p o u r  
airapeau, l’égalité des droits de toutes les opinions ; 
pouf devisP- parole récente de notre haute au­
torité' fédérate i Apprenez à  gouverner ensemble, à  
légiférer enscîmWe, a  feüdre  la justice ensemble !

Alors, m es cber's eoncitOyèDS, la tranquillité réta­
blie, la confiance retrouvée, tou» ensem ble, dans un
même sentiment, d’un même accord et d ’un r ieu r  
joyeux, nous entonnerons notre beau cliaut : Vaui.His, 
un nouveau jour se lève, quo dans ces lieux règu(? a  
jamais la paix !

A cet avenir do paix, mes chers conciloyeus, a la 
patrie qui l 'espère et lui sourit. Qu’elle vive ! »

(Longs applaudissements.}

* * *
A’oici les principaux résuUals du  tir d ’hier, 7 juillet :
Bonheur. — James Barrelet, Vevey, 962 degrés ; 

Henri Mcylan, l’Isle, 1755; Auguste Jaccariî, Ste-Croix, 
8861; Henri Gerraond, Payerne, 4110; A rthur Leuba, 
NolraiguT- Jules Pcoel, Genève, 3971; Jaunin , im­
primeur, Lauil/tnue) 4575; Gérald Jaccard, btc-CroiX; 
S‘J2$

Progrès. - «  AloW ADge*Jrn, Amriswcil, 83 poiuts ;  
Stouky père, Chatf*-de-F^ed5, 79 ; Fritz Beuller, Ilei- 
men tichwanden, Thoüaê/85 ; Burkhardt, Frauenfeld, 
80 ; Jules Dériaz, Lignerolles», 7P.

Militaire. — Louis Besson, Cbarnex Montreux, 83 
points; James Perret,Madretscb,81,i^H-^drien Tschuniy, 
Veyiaux, 80; Félix Margot, Ste Croix, t Arnold Golay, 
Charbonnières, 8'),50.

Morges. -  Gros jean licdard, Chaux-de-Fo.’̂ ds» 
degrés ; Bertbold Brucbner, Lausanue, 230.3 ; Louis 
Blanc, Brcnt-Monlreux, 2424; Constant Jotteraud,Bi.‘‘r®i 
8578; Louis Ressou, Charnex, 4113; Otto Kurz. Beriiiv 
4U 0 ; François Blanc fils, Montreux, 808; Edouard 
Meyer, Champagne, 1564; 'William Maui, Lausauno, 
3822.

Léman — Auguste Martiu, Perroy, 1G4 points; Gros- 
jean Iledard, (3i.-de Fonds, 154; Julien Franck,Genève, 
162; Camille Reymond, docteur, Genève, 150

Léman  (Mouches) — Auguste Martiu, Perroy, DiO 
degrés; Jules Joyet, Cîossonay, G16; Léon Viwcher, 
Buttes, 970.

Libres (Séries), — Franck JulUeu, Genève, 74 cai*t. j 
Ariste Robert, Clu-de Fonda, 6 8 ; Aug. Martiu, Perroy', 
74 ; James Perret, Madretsch, 70.

Libres (Mouches) — Jean Sulzcr, Atsmoos (St-Gall), 
189 degrés; Georges Marlinoni, Kolln, 356; Jeau  Ando- 
regg, Necker (3t-Gall), 478; Jules Dériaz, Lignerotle», 
272; Fritz Jtcutier, ticimeu Scüwaudou, 3Ui ; Jcaii 
Gfeller, Trélex, 442.

Itcvoloer Jura. — Otto Kurz, Berne, 142 po in ts; Fr. 
Juugo, Fribourg, 136 ; Léon Vauchor, Buttes, i32.

Bevolver libres (Séries,) — Edmoud Eynard, Roîle, 
62 cartons; Auguste Vautier, Grandson, 62 cartons; 
Otto Kurz, Berne, 6'2 cartons.

Maximum sections — Armand von Buren, Motiera- 
Travers.

Maximum groupes. —  Frédéric Monnet, Cossonay ; 
Auguste Odot, Lausanne.

Jjihrcs Carabines. — Primes de 600 cartons, L. de 
Weaterweller, Rolle, médaille d’o r ;  Jean  Audcrcgg, 
Necker, médaille d’or.

Primes de 200 cartons (Montres). — Ein, Secretau, 
Montreux ; H. Veruct, Dnillier ; L. Eynard, Rollo ; (J. 
Reymond, Genève; Ed. Grandjeau, Grandson; Diggcl- 
maun, Necker (St Gall) ; G. Næf. Brunadoru (8 t-üall) ; 
D. Descombaz, Lausanne ; Decollogny, lieutenaut, A p- 
ples; Alcide Hirchy, Neuchàtcl; Jean Ravyler, N idau;
J  Perret, Madretscb; V Cochard, Montreux; L. Blam:, 
Brcut ; F . Beutlor, ilcimenschwandea ; Jean Wahreu- 
bcrgor, Amriswcil ; O.-Léon Dobeli, (Argovie) ; H. Druey, 
Lausanne; F . Huguenin. Sonvillier; E . Rutishauser, 
Amriswcil ; A. Odot, Lausanne.

Léman. — Prime de 300 cartons, médaille d’or : Aug. 
Martin, Perroy. Primes do ICO cartons, montres: L. 
Blanc, Brent ; j .  Perret, Madretscb

Jura-revolvcr. — Prime de 140 cartons, montre : F. 
Jiingo, Fribourg.

Libres revolver. — Prime do 600 cartons, médaille 
d’or : E. Eynard, fiolie. Primes de 200 cartons, montres : 
J. Mcrmoud, l’Iwlo ; Baron von Scbrccktuanu, Genève ; 
Ed. Lcuba, Divonnc; 0. Kurz, Berne.

Lundi () juillet, il a élé tiré 44,070 cartouches de 
fusil cl (R40 cartouches de revolver.

Mardi 7 juillet, il a  élé tiré 40,780 cartouclies de 
fusil el 4820 cartouches de revolver. Il a  élé vendu 
432 livrets de tir. Roeelles de la journée ; 19,480 fr. 
30 c.

Si le lemps est beau demain le baloau W inkelried  
fera un service spécial : Villeneuve () h. 30, üucliy 
8  II. 30, Morges 8  h. 33. Eu outre le soir, pour faci­
liter les personnes ijui se reiidrunt à  la fêle vénitienne 
donnée à  Morges à  l’occasion du jour officiel du tir 
caritouab le même bateau partira d ’ü u d iy  pour Morgcs 
à 7 b. 30 après l’arrivée du bateau du  haut lac, sta­
tionnera devant la rade pendant l’illumination et ren ­
trera après le feu d’arlifice en louchant tous les ports 
jusqu’à A'illeueuve sauf Sl-Sul|)ice.

En cas de mauvais temps l’illuminalioD 
vuyée el la promenade n ’aurait pas lieu.

serait ren-

A ii îl e . —  M. Aimé Clierix a  élé élu membre de la 
municipahlé, en remplacement de M. Favre, décédé.

—  ü n  lil dans la Feuille, d'avis d'Aigle :
« Aendredi 3 juillet, entre une el (leux lieures de 

l’après-midi, notre ville a élé gratifiée d’une averse (le 
pluie comme l’on n'eu voit heureusem ent pas sou­
vent. A ers uue heure, le temps s’élail assombri à  tel 
point que dans eciTain.s magasins on se proposait 
d’allumer le gaz. La lumière du jour ét;ûl lilafarde et 
rendait les visages livides el verdâtres. Soudain la nue 
crève, un violent coup de tonnerre éclate el uue trom­
be s ’abat su r  la ville.

" Eu deux minutes les rues sont transformées eu 
torrents el 1 eau coinmeuco à  envaliir les caves et les 
magasins. A la gare, la [ilace est devenue un Uc d 'où 
émergent iiuelques voitures ayant de l’eau presque 
jusqu 'au  moyeu.

» L’averse dure cinq à  six minutes, puis le ciel 
redevient clair. A son début la [iluie était mélangée Je  
petits grains de grêle, mais cela n 'a  pas duré.

» Ou nous c it quo les avoines el les blés, qui 
étaient de toute beauté cette année, sont fort endom ­
magés. Jus(|ii'â I résenl nous ne pensons pas que la 
vigne ail soiiffert. Depuis la mémorable trombe du 
vcudrcdi 4 juin I 8 8 U nous n’avons pas eu  à  Aigle un 
pareil déluge. »

ÜRMo.NT-DEssors. —  La paroi.sse d ’Ormonl-dessous 
a désigné dimanclie, à l’unanimité des volants, comme 
pasteur, M. Feter, de Genève, consacré l’an dernier et 
agrégé au corps pastoral de notre canton.

Yveudu.v. — Un construit actuellement, sur le luit 
du chaleau, côté csl, le clocheton destiné à  recevoir 
riiorlogo do la tour de la Fiaino, tour ([ui va êlie dé- 
molic.

Aux casernes, dit le Journal d'Yecrdon,\<is, [nx- 
vaux so poursuivent avec activité. Une .soixaiit.aino 
d'ouvriers sont sur les clianlicrs. Toute la partie nurd- 
esl des anciennes couslruclious, jusqu’à  la tour, est 
déjà tombée sous la pioche des démolisseurs. Un solide 
m ur s'élève dans l'ancien lit du  canal des boucheries, 
soit à  la nouvelle limite des casernes do ce côlé-là.

Gi u .ndson. —  Les écoles communales, fermées d e ­
puis le commeuceineui de ju in  ensuite d 'une épidémie 
de rougeole, viennem d’être rouvertes.

—  Les prisons de Grandson paraissent avoir la 
spécialité des évasions ou des tentatives d’évasion. 
Dans la nuit de dimanclie à  lundi, trois prisonniers 
ont réussi à  sortir J e  leurs cellules, (in les a  retrouvés 
dans ies combles du bâtiment.
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M . p ^ . . ^ernmlG ^ juillet.
A în in de (lcccml)rc dWHd, la concession en 

tavem- (le la ligne \  iî‘ge-Stal(Icn-Saint-Nicolas- 
./cnnatt a etc accordée par les Chambres. Les 
travaux ont commence en mars 1889 \ü  
cqmmcnwment de juillet i 81M) la ligne de

à être ex­
ploitée, Hier ü juillet 1801, nous avons joycu- 
scment inauguré le dernier tronçon, celui de 
. aint-lSicolas à Zermatt. Il ne maiH[ue plus 
que la ceollaudaüon » fédérale. Dès que celle- 
ci sera intervenue, la ligne comriiètc sera livrée 
aux touristes.

Ces dates sont éloquentes ; elles montrent 
uvec quelle énergie et quelle habileté ont été 
conduits les travaux de ce chemin de 1er de 
montagne de ,bi kilomètres, si difficile et si 
liardi, qui roule sans heurt dans une vallée où 
il II existait encore aucune route carrossable et 
peut être considéré comme actuellement seul 
de sori espèce.

J ai à vous raconter la jolie fôte offerte hier 
jmr la Compagnie à ses invités, l'nc descrij)- 
Hion toclmiquc de la ligne sortirai! de ma com- 
pelcoec, une description jiiltorcsquc dcpassc- 
rait mes forces. Les lecteurs de la Gazette ont 
<hj reste déjà goûté l'une et raiitrc, grâce à 
des plumes plus habiles et plus exercées.

Or donc, nous voici â 1 heure, sur le ijuai 
de la gare de Viège. Mgr Jardinier vient de 
nous f e i r .  Son vicaire, Tablic Julier a fait 
une petite allocution rappelant <|ue les chemins 
dû ibr, jiroduit merveilleux de i’inlelligcncc 
humaine, sonl un don de Dieu, comme celte 
intelligence elle-mèmc. On s'installe dans les 
jolis wagons neufs de la Compagnie. La loco­
motive Mimtc-liaui, (|ui a mis lies fleurs, des 
écussons et des drapeaux à son dur corsage, 
sif/le. On part.

Les ingénieurs et les administrateurs de la 
ligne se multiplient. M. Ch. Carrard, président 
du conseil d’administration, M. Ch. Mosson, 
président de la direction, font à tous un char­
mant accueil. MM. les ingénieurs de Stockal- 
per, Julien Chappuls, Huc-Mazclct et leurs jeu­
nes adjudants fournissent avec la meilleure 
grâce du monde toutes les exjilications techni­
ques désirées. Et c’est ainsi, qu’admirant l’en- 
trec grandiose de la vallée de Viège, le joli 
pont de Noulirücko, siB‘ lequel les mulots vont 
so faire plus rares, le joli hameau de Slalden- 
rivd serré lâ-liaut autour de son église blan­
che, on {lasse sans s’cn apercevoir de la voie 
ordinaire à la crémaillère et l’on arrive à la 
gare de Slaldcu, où un lunch attend.

JN'allez pas confondre les gares du V.-Z. 
avec les gares ordinaires, constructions banales 
et criardes. Les architectes, MiM. Hczcncenet 
et Oirardet ont su les mettre dans la note. 
Celle de Stalden, comjilètement achevée, se 
compose de deux gracieux chalets reliés par uu 
corps de bâtiment central <|iii abrite io buffet. 
Sous l'auvent, des tables sont abondamment 
servies, et rexcellent vin du Valais coule à 
(lots, tandis que les cloches résonnent et (jue 
les mortiers rclentisscnl. Quand il présume 
que les invités de la Compagnie ont repris des 
forces el sont armés contre les émotions, M. 
Cliai'les Carrard leur communique que, depuis 
St-Nicolas. ils voyageront â leurs périls et 
risques. C'est le Département fédéral des che­
mins de fer qui le leur fait dire. 11 n a encore 
pu vérifier sur ce trajet ni la ligne, ni les 
pqnls, et n'entend assumer aucune respon.sa- 
bililé. Cette communication est accueillie j)ar 
de joyeuses acclamations. Nul ne retourne en 
arrière.

l'it chacun s'cu trouve liicn ! On sc remet en 
roule. Au beau pont du Muhlibach, encadré 
entre deux tunnels et jeté d'une seule arche 
sur un ravin de 'lo mèfrcs de profondeur, 
balte de cinq minutes. Puis ou passe devant la 
slation de Kaiiialran, le train grimpe lente­
ment au milieu des hauts massifs rocheux. 
C’est peut-être la partie la plus pittoresque de 
la ligne. Le train longe la Viège, dont los Ilots 
grisâtres et glaces ragent, bouillonnent, ccu- 
mcnf, toiirnoienl, eascadent dans le lit étroit

I
çHourmenti! conquis pttrclle ti travers les blocs 
énprtnes et Ijue des siècles d’avalanches ont 
Vnihbhient essaye de lui disputer. Le spectacle 
est d'une grandeur sauvage. Et, contemplé 
commodément, à la portière du wagon, qui 
gravit aujourd'hui sans la moindre secousse 
celle entaille naguère inviolée des hautes mon­
tagnes, il donne par contraste, aux alpinistes 
les plus expérimentés, une sensation nouvelle, 
que notre regrette Uambert n’a pas connue et 
qu’il aurait excellemment analysée.

Voici St-Nicülas. Depuis ici la Confédération 
cesse de voilier sur nous. Aussi une nouvelle 
collation a-t-cllc été jugée nécessaire. Elle est 
gracieusement offerte jiar le président et le curé 
de la commune, la plus importante de la mon­
tagne. l'nc fanfare joue des marches de nos 
bataillons. La pofiuîation entoure les tables 
chargées des meilleurs « vins du glacier ». Il 
serait ccjiendant inexact de dire que la joie est 
dans tous les cieurs. l.e nouveau chemin de 
fer a causé de graves ap[)rébensions à ces lira- 
vcs montagnards. L’agriculture est difficile et 
peu productive à ces altitudes. St-Nicolas vit 
de l'industrie des étrangers. Il a un excellent 
hôtel où les quinze ou vingt mille touristes ijui 
montent chaijue année pour aller contempler le 
Ccrvin et le Mont-Rose rejircnaient haleine. 
Il jiossèdc de très nomlircux véliicul(‘s qui voi- 
turnicnt les voyageurs cl les bagages jusqu’à 
Zcrmalt. Maintenant on va passer à la gare, 
sans s’arrêter, entre le coup lesifUct d'arrivcc 
et le coup de sifflet de déiiart. Que va devenir 
St-Nicolas ?

Ces préoccupations naturelles et légitimes 
ont fort angoissé la population. M. Im. Roden, 
lo président de la commune, s'cn fait l'écho.
« Nous savons, dit-il, dans un discours auisi 
bien dit ijuc bien i>ensc, nous savons que nous 
aurons â souffrir. Mais les autorités de la Con- 
l'édéralion ont jugé (jue le chemin de fer est 
dans rintérêt de la vallée. Nous avons con­
fiance et nous nous réjouissons avec vous. » 
M. Cil. Canard, au nom du conseil d’adminis- 
tralion, s’efforce de rassurer ces braves mon­
tagnards. 11 convient (ju’il y aura une période 
de transition pénible. Mais, certainement, en 
dernière analyse, St-Nicolas aura à se féliciter 
de raugmcntation énorme du nombre des visi­
teurs de la vallée de Viège. Le village avait 
un hülel de [tassage; on ne s’y arrêtait guère 
que pour dincr. Mais il est dans une situation 
splendide. Son altitude (J EU) m.) convient à 
un très grand nombre de [tcrsonncs mieux (|uo 
l'altitude de Zcrmatl. Lui aussi est uu centre 
d'excursions charmantes. On y peut vivre tran­
quille. Il faut y créer des [tensions à des prix 
abordables. (]’est une transformation qui de­
mande du courage et de rintcliigence. Ni l’un 
ni l’autre ne manquent aux habitants de la 
splendide vallée de Viège. Leurs efforts seront 
couronnés de succès et ils se féliciteront eux 
aussi du chemin de fer.

Ces considérations, ijui ont été développées 
au ban((uct du soir jtar plusieurs orateurs, j>a- 
raisscnt très justes. Elles font leur cliemin 
dans les espi-its et ne tarderont ccrlaineincnt 
[tas â calmer loules les inquiétudes.

De St-Nicolas à Zcrmalt, la ligne est moins 
sauvage. Elle court dans de gracieux vallons 
verdoyants semés de chalets. A droite le gla­
cier du Weisshorn, à gauche celui des Mis- 
chabel dressent leurs prodigieuses murailles 
blanches. A llerbrigen, des [letites filles aux 
couleurs valaisannes et vaudoises offrent de 
beaux bouquets de rliododendrons el de Heurs 
des Alpes. A Randa, nouvelle ovation. Enfin 
voici lo vallon de Zermatt.

I.c ciel est mnlhoiircusemcnt couvert. Le 
Rreilhoni, le Saint-Théodule, le Ecrvin lul- 
méme, le rcditulablc et prestigieux monarque 
au [lied duquel le nouveau cliemin do fer va 
déposer tantd’lmmblcs admirateurs,?e sonl voi­
lés. Le Cervin dira peul-êlre pouri[uoi au Mont- 
Rose, si « dans ia nuit sombre, » il reitrcnd 
la conycrsation en vers su]terbcs que Rambcrt 
entendit et sténographia jadis.

D’autres plaisirs, moins élevés, nous atten­
dent. Dans la grande salle à manger de l'hôte! 
du Müiil-Eerviii, la table est dressée. Los lleurs 
rares s'y mirent dans les verres de cristal. De

gi'ûndcs pièces montées y montrent des \>n- 
gons, des locomotives et des tunnels en nou­
gat. Les glaciers s’y [taiiachcnt frâise et va­
nille.

Savourez le menu de cette agape monta­
gnarde, à lOOl) mètres au-dessus du niveau 
de la mer ;

Hors d’œuvre.
Potage.

Maraala et Sherry.
Truite sauniotmée, sauce Mirabeau.

Perdrix à  la Lucullus.
Cbaufroid de chevreuil en Bellevuc.

Petits pois à  l’auglaise 
Fendant, Dole, Bourgogne du Valais.

Faisans de Bohême en volière.
Salade russe.
Hermitage.

Flumpuddlng llambé,
Glace panachée.
Pièce montée.

C banipagne : Ileidsick Monopole.

Ce diner restera dans tous les souvenirs, 
non seulement [larce qu’il était exquis, mais 
aussi parce qu’il fut joyeux et charmant.

Les discours ont été nombreux. M. Ch. 
Carrard a remercié tous les [tromotcurs de 
l’entreprise, n’oubliant que lui-méme. 11 a dit 
éloquemment les sympatiiics i ui unissent 
Vaudois el Valnisaiis. II a dit a reconnais­
sance du conseil d’adininistralion pour rintcr- 
vention de Mgr l’évéquc de Sion, (}ui a bien 
voulu consentir à participer â la fête. « Nous 
tenons, a-t-il dit, à donner un témoignage de 
rcs[>ect aux c(»nvictions du peuple valaisan et 
nous tenons aussi à placer notre œuvre sous 
la bénédiction de notre Dieu â tous. » M. Car­
rard a terminé en portant le toast à la [lalric.

M. Perey, ingénieur, a j)orté un toast ac­
cueilli avec une vive symjialliic, à la mémoire 
du regretté M. Jean Meyer, qui a beaucoup 
travaillé pour le Viègc-Zcrmalt.

Puis les rc[)réscnlants du Valais sc sont fait 
entendre : M. de Chaslonay a ra[qielé l'Iiistoire 
de Zermatt. C’est de 1840 à '48.'iO que le 
massif du mont Ccrvin et du Mont-Rose fut 
révélé au monde j)ar les dcsci-iplions enlhou- 
siastes du Strasbourgcois Engelhardt. En I8ri2 
encore, le petit Hôtel Monte Rnsa ne possédait 
que trois lits, ((uand M. Clemenz, conseiller 
d'Etat (lu Valais, lit construire Vllôiel du 
Mont Cervin, modeste précurseur des splendi­
des établissements dans lestjuels M. Seiler 
jieul héberger actuellement six cents touristes! 
C'est à rhabilctc, à l’énergie, au courage de 
cet homme et de sa nonibrouse et vaillante 
famille, que Zerinalt doit d'être ce qu'il est. 
Par une triste coïncidence, il ne peut assister 
à celte Icte, qui eût été la sienne, retenu qu’il 
est par une grave maladie. La salle entière 
s’est associée aux vœux de M. de Chastonay, 
pour le rétablissement de cet excellent homme.

Nous voudrions pouvoir reproduire les poé­
tiques discours prononcés ensuite [)ar i\lM. de 
Rolcn, président du Conseil d’Etat du Valais ; 
Adolphe Im-Roden, de St-Nicolas ; le doyen 
Tam[)ignoni, curé de Viège, au nom du clergé 
de la vallée re|irésenté au ban([uet par une 
douzaine de ses membres. Tous ont remercié 
les personnes qui ont créé le chemin de 1er et 
ont rendu un liommage touciiant à l’esprit qui 
a animé tous ceux qui y ont travaillé, du haut 
en bas de l'éclicile. M. l'abbé Tampignoni a 
toujours trouvé tous, ingénieurs, contre-maî­
tres, ouvriers, respectueux de ia [mpulalion, 
de scs autorités, de ses prêtres, de sa foi. I.es 
meilleurs rapports ont régné entre lous. « Nous 
croyons à refficacité de la prière, dit le véné­
rable prêtre. Quand ces travaux si pénibles 
ont commencé, nous avons recommandé â tous 
nos [laroissicns de ne jamais oublier dans leurs 
[trières les braves ouvriers i[ui s’ex[)Osaicnt 
ainsi chaque jour et les familles dont ils si»nt 
les chefs et les soutiens. Et voyez, nos [trières 
ont élé entendues : la ligne est terminée et au­
cun accident grave ne s’est [troduil, »

M. Louis Rambcrt, M. Chappuis, ingénieur 
et d’autres ont parlé encore, montrant aux 
populations de la vallée, dont toutes les com­
munes étaient représentées au banquet par 
leurs présidents, les avantages qu’elles retire­
ront de la création nouvelle.

Puis on s’est levé de table el la soirée a

continué sous ia vérandah. Là, chaque soir, un 
[)ctit orcfiestre italien sc fait entendre. Il a 
trouve hier le concours inattendu de deux ai­
mables jeunes gens dont l.ausanne a souvent 
a[iplaüdi le talent. Les joyeuses mélinlies de 
l’Estudianlina ont retrouvé a Zcnnall leur 
imman(|uable succès. I,n quête ne s’en est pas 
ressentie. Et une grande [)arlie de la nui! s’cst 
ainsi envolée...

Ce malin, il pleut à torrents. Ceux qui vou­
laient monter au Cnerncrgrat, au Ryfïel, au 
l^ac-Noir attendent. . Font-ils pas mieux que 
(le se plaindre ?

Théâtre. — Il faisan frais hier soir au  ihèùlre, el 
le spectateur était au large, trop saos doute au  gré de 
M. Cliarticr. L 'excuse des Lausannois est dans lam ul-  
liplicité des occasious, bonnes cl mauvaises, qui leur 
sont offertes. Hier pourtant l'occasion était de la bonne 
moyenne, et la troupe Cliarlier aurait mérité une meil­
leure salle. Le Prix Monttjon, de Vaiabrègue el Hen- 
nequiu fils, est une pièce fort drôle : imbroglio trèsin- 
uènieux et des mots saus compter. L ’an prochain, que 
M. Cliarlier revienne à  uu moment plus propice. C’est 
une revanche à prendre —  pour le public.

D E P E C H E S
l l e r i i e ,  8 juillet. — Les 

pour la conclusion dos traités de
ncgncialions

commerce
marchent très Iciilcmciit â Vienne. En accord 
étant intervenu sur les [loinls princi])aux, on 
avait espéré qu’on ne s'arrêterait [las tro[) 
longtcm[)s aux questions secondaires, mais ce 
n’est [las le cas. Les délégués des trois [lays 
discutent très longuement chaque article.

a S e r i ie ,  8 juillet. — Les [lomjiicrs do la 
ville sont dc[)uis liusicurs jours de pi([uct, par 
suite de la crucie  l’Aar. (le matin, le niveau 
de l’eau a baissé quelque peu.

6 ? c l l i u z » i i a ,  8 juillet. — M. le conseil­
ler d'Etat Casella demande à être entendu de 
nouveau à Zurich [)our rcjtondrc aux calom­
nies du témoin Comclli.

Dans le [irocês Scazziga, M. l’avocat Rolla 
cherche à établir ( ue l’accusé est coupable, 
non de vol, mais ('abus de confiance. Il dé­
clare ((lie l’iionnèteté du Conseil d’Etat n’est 
mise en doute par personne, mais bien l’habi- 
Icté et la vigilance de l’administration.

Le plaidoyer continue.
B e l l i u K o t i a «  8 juillet. — Ou vient de 

découvrir de nouveaux jtapicrs très compro­
mettants [)our Scazziga. La femme de celui-ci 
a clé arrêtée.

R o i i i t s  8 juillet. — l,e Moniteur de Rome 
annonce ((u'une notable amélioration s’cst pro­
duite dans l’état de santé du cardinal Mcr- 
millod.

((ue le 
Sigma-

ringf^n pour désigner le prince Charles comme 
héritier au trône au cas où le [irince Ecrdinaiid 
ne renoncerait [>as à son mariage avec Mlle 
Vacaresco.

9»ou«Ik*es9 8 juillet. — L e Standard, ré- 
jiondant à ceux qui trouvent (|ue rcm[)crcur 
Cuillaume montre trop sa personnalité, dit (juc 
l'opinion allcmanilo [lardonnc volontiers une 
telle exagération jirovcnant de la conscience 
de la responsabilité et du devoir. L'Italie, 
l’Autriche et la Russie ont une conception [la- 
rcille du caractère du monaniuc. La rc[)ubli([ue 
fran(;aise est moins exigi\uitc parce que le 
rôle de président de la républi([ue est surtout 
de représenter l'Elat et de modérer les (larlis. 
(îuillaiinie et Cariiot personnifient deux ûiéals 
politiijues différents.

I « o i i d r e « ,  8 juillet. — Le Daihf-Ne.ws, 
comjiaranl la polili(pic de Salisbury et de 
Clailsttuie, dit qu'il est curieux de conslaler 
([ue lord Salisbury, qui ne montra jamais la 
moindre sympathie pour les aspirations italien­
nes, est entièrement favorable à la triple al­
liance, (anilis (|ue M. (iladstmic, ([ui iif [ilus 
([ue personne pour l'unité de ritalic, regaide

V i c a u c ,  8 juillet. — On assure 
roi Charles de Roumanie sc rendra â

avec anxiété ce (|u'il considère comme le sacri­
fice des progrès à l'intérieur à l'esprit d’aven­
tures.

l i O i id r e s ^  8 juillet. — L‘é[)idfc'.mie d'in- 
lluenza a [iresque (lis[>aru.

8 juillet. — Ec Sénat a adopté 
le [irujet d’organisation de la bantjuc.

CarioAVy 8 juillet. — l u individu a don­
né liicr un cou[) de pied dans le dos de M. 
Parncll. l ue vivo cxcitalion ivgne parmi les 
habitants.

P a r i s ,  8 juillet. — Trois cents camion­
neurs de la coinjiagnie d'Orléans ont décidé 
d’adhérer aujoui'd'hui à la grève des ouvrim^s 
de la même compagnie.

M. SCHLOSSER DE PARIS
P É D I C U R E  S P É C I A L I S T E  

«ICN p r i i i c i | i a l c ( $  l 'a i i i i lIcH  r o y a l r »  i r E i i r o p c

S ’ A B S E N T E  O E  L A U S A N N E
P O r a  1 »E II D E  J O U R S

E d . F e i i r , é d i te u r .

R ev u e  d e  f a m il l e , 8 , rue  de la  Chaussoe-d’A ntin, 
Paris.

Sommaire du numéro du !«*■ juillet 1891 : M. Jules 
Simon, de l’Académie française. Crépuscules. — M. 
Guillaume Depping. Japonais d’iiier et Japouaîs d ’au­
jourd’hui. — M. Gustave Tondouze. Ma Douce (suite).
— M. Louis Wuarin. L’Abolitionniste John Brown à  )a 
lumière de documents nouveaux. M. Edmond Cottiwît. 
Les Parents riches — M, Ileury Foiiquier. Chronique.
— M, Loi il  Sincère. Revue fiuamûèrc.

La livraison de juillet de la  BiuLiOTUÈquE uxiveusellü 
contient ies articles suivants :

Le feld maréchal do Uoltke, par M. Abel Veuglairo.
— Deux frères. Nouvelle, par M. Adolphe Hihatix. 
(Troisième par tie )  Le travail des animaux daus lu 
nature et au service de l’homme, par  M. Edouard Lulliu.
— A travers le Caucsse. Notes et impressious d’uu liota- 
nistc, p a rM  Emile Lcvle.r, (Trmsième partie ) — Récite 
hollandais. Le péché de Jou'.st Aveliiigb, par  M. Paul 
Gervaia (.Seconde partie.) — Chroniques parisiciiue, 
allemande, auglaise, russe, suisse, politique. — Bullciiu 
littéraire et biblicgrephique.

Bureau de la  Bibliothèque universelle : rue Grand*8 t- 
Jeau, 2, il Lausanne (Suisse).

ETAT-CI 7IL D E  LAUSANNE
MABIAOES AFFICIISS DANS LA .SKMAIUX

E douard François-Louis P errin  e t Louise-E ltea P er  
r in . — Charles Ondratscheh  e t E lise U orlachcr. —  
Charles G eri^ain  et M arguerite-Pauline P errin . —  P au l - 
Joàeph N ico las  e t Louise A m a u d ru z  —  CharleS' A uguste 
Gaiic/iaf e t Joeéph ine-E lisa  Oirhas. —  A uguste -F é lix  
M argot e t Jenny Chevalier.

NAISSAKCFB INSCiin,'liS DANS LA SEMAINE
Le 27 Juin. IIcuriette Llna l la ÿ ,  do ViJlars Burqu'n. —  

Ju lie -M arie  Schnyder, Liicernm se, ■— Le 23. i.oiiisa- 
Lydi.a C hevaîîcu, de C ham ptauroz. - -  Ilélcuo-K ofie 
B randenhurg, de Lausanne, — F lrneat-ilobert (j-ehrig. 
Bernois. - Charlos-Félix J în tte t. Savoiaicii. —  I.e  2 '.f. 
Charles-A lbert Granc^, d’Ecoteaux. - Ida. lla^a J io llicn . 
Bernoise. -  Alice-BIauche-Jeamic G aadillon, ue  J ’ulo- 
chenaz — Louis-IIcnri M ayor, d ’EchalIens 1 1? Ih'. 
Charles-Edouard -Foretay, de St-Sulpice —• Mauri.-u- 
Victor B érard, de Lausanne, —  Henri Robert F niisser  
B'rançais. — Jean-Benoit S ch n tid er , Bernois —  Le P'*’ 
ju ille t. Rose-Emma T appy, de Pcney-le Jo ra t. Paul- 
Eugène Im hoff, Bernois. —  A lfred R enncr, W urteui- 
bcrgcois. — Le 2. Jeanne G atabin, d e  Doinm artia e t 
Soitens —  Julicn-Louifl R o y , d ’.\giez. — Josppii-.Icîiu 
U ug, L ucernois. —  E ugène-L ouis-S am uel Tarden t. 
d ’Ormont Dessous. —• Le 3. H enri-A nto ine t iy o tr n a ttd . 
F rançais. — Frédéric  G uignard , de Vauliou. ^  Le -i. 
Hermann Schneider, St Qaüois.

D ÉCÈS. —  J u in .

Le 13. Ilcnri-C barles-Jcau François A m lc r ,  Argovieo. 
faliricant dis billards, 17 ans, St-Roch —• Jean  M an 
B lanc, dû Lausanne, journalier, 57 ans, Calvaire. — Le
14. Anna-Eugénie, fille d ’Eiigcuo PnJmd, d ’Ogeus, m éca­
nicien, 11 mois, rue du Nord. — Fanuy-L ina, fille de 
Constant Porchet, de CorcelIes-Ie Jo ra t, employé J .-S ., 
3 1/2 ans, Bourg. — Germaine, fille de Gustave Ghcval- 
fcÿ, de Puidoux, boulanger. 9 joiirâ, - Le i(5. Jiiles- 
Louis N icole, du Lieu, horloger, 59 ans. — Aline-Jcm iy, 
fille do Louis-Marc F raiirois F réJé ric  Schiess, Appeuzci- 
lois, cafe tie r, ) 2 ans, Manpas. —■ Le 17. Louise-M arii', 
fille d ’Eugènc-Lucicn /BeiZoy, F rança is , galocher, 4 1/2 
mois, rue  St-Laurcnt. — L e 13. Louise Françoise-Cecile- 
Emilie F ile t, de  Villeneuve, 73 aus V alentin, — Jcaunc- 
Eiéonore-Aimée Grenier, do Vevey, 79 aus, GroUc. — 
Lucien Aigrus, do Combremout-le-Petit, d irecteur d*’ la 
Banque fédérale, 42 ans, Route de Morges, — Le 19. 
Lina lleu rie tte , lille de ileuri-Louis Vlot, de Courtillcs. 
lithographe, 2 mois, Deux-M arcbés.

Inauguration de l ’Université.
Les arlieles de la Gazetle de Lamniiiic  reinl.'int 

comple des fêles d ’inauguration de ri 'i i ivcrs ité  de 

Lausanue, onl élé réunis eu une brorliure de 1 -8  

pages, qui est en venle, au  prix de 1  f r a n c ,  chez 

notre iinpiinicur,\ M. Lucien Vincent, chez Uni". h'S 
libraires et daus tes kiosques.

DES SON RETOUR
L ’hotel où il est cmble nera kidiqué.

llor«iiro des balca iii  à  vapeur
Ileurts de passage des bateaux aa.c principaux ports 

de la côte suisse
(P o a r  le  se rv ice  cuiii|ilol, voir les horaires.)

l>ir. Exp. Exp. Dir.
b i p a r t d » : Mat. Mai Mat. Mal. S oir .Soir Soir Soir

«fllièT» _ 6 30 8 9 U  — 1 20 S 10 4 45 !0
Mvuu —, 7 40 8 55 lu  - 13 10 2 15 4 35 5 35 û t : }
Kolle — 8 15 y 2;> — 13 45 — 5 - G 03 —
Tbonon 5 3U — 10 55 — 3 - _ _ 7 2U
K rlan 6 U5 _ I l  30 3 35 5 - _ 7 5Ü
U orgei _ 8 53 10 - __ 1 30 _ 5 4(1 fi 45 —
O n o h y -1 f, SO y 30 (0  30 (2  10 3 (2 4 15 6 17 7 15 8 30
V evej 7 50 10 30 I l  15 « — 3 - 5 — 7 (5 8 —
U lareos g 10 10 ;.o 11 33 1 22 3 30 5 22 7 3-. 8 20
H'.iQtreni 8 1.5 10 3) M 40 1 30 3 35 H 37 7 40 8 25
CbilIOD 8 20 ( t  - K  . K) 1 40 3 3-) 5 3- 7 50 ,8  30
VilteDcsTc 8 3(1 U  10 i-2  - 1 50 * 45 S  45 8 - 8  40
BoQTcret 8 55 11 33 2 15 4 05 ü U’ — - —

E v l a n  D . 6 05 8 (0 m  2 i K  30 1 10 ;i 33 5 2.5 7 .50
O u c h y  A 6 40 9 201 0  (15 i i  10 i  50 4 15 C o:> 8 30

Exp. Dir. Exp.

D é p a r t  i e . •Mat. Mal. .Mal. Mftl Jour. Jnar. Soir .Soir Soir

B caverel _ 7 43 7 45 — 13 50 2 45 4 10 5 *5
T illeuuavt 3 20 8 15 8 05 9 40 13 30 1 r 3 lu 4 30 5 35
ChllIoD 5 30 8 (5 8 15 9 50 12 40 1 25 3 30 4 40 5 43
H ootronx .5 35 8 23 8 25 10 - 13 4) 1 s^ 3 30 4 45 3 35
C laron t 5 4U 8 ao 8 30 10 15 13 50 1 40 3 35 1 50 6 -
Ve?ey 5 55 8 45 8 45 <0 30 1 05 1 55 3 50 5 0.5 r. <5
O a o b y -L 7 — 9 35 y 37 K  30 2 - 3 - 4 45 6 15 7 20
Krlao 7 35 (U Ml — — - — 5 20 R 5:> 7 55
TbonoD 7 W* i(J 45 _ _ 5 55 7 30 8 30
M o rsti 7 30 _ (0  15 H  - -- 3 30 .. 6 40 _
Kolle 8 115 - K  . 12 40 — 4 (0 7 1.5 —
Nyon 8 40 H  3o I l  40 1 >5 3 31) 4 45 fl 4'- 7 45 —
S en èfe y 50 12 30{ 1 ü:> 2 35 ‘  15 5 55 7 IO 8 45 —

O u o b y  D. 7 - 9 3;; 12 (5 3 15 4 45 G 2Ü 7 2
E v ia a  Ar, 7 35 10 10;(2  53 2 SO 5 10 6 55 7 53

C Jlie m iu  «U>i r«>r «le  L a u N a u u e  A  O u c liy .
M » liu :6 .3 0  — fi.W — 7 —  7 .1 5 — 7 .45  — » — 8 .1 5  - 8 . 4 5 -  

9 . ( 5  — 9.3Ü -  9.45 — 1 0 .(5  — 1Ü.30 — (Ü .4 5 — ü  — 11.15 — 
(1.3U -  (1 .45  — la .  -  (3 ,(5 .

A iires-m iill: ( . ( 5  — 1.45 — 2 -  2.15 — 2.30 — 2.45 — 3 — 3.15 
— 3.30 —  3 .45  -  4  -  4.15 — 4 .30  — 4.45 —  5 -  5 .(5  -■ «  a o — 
1 . 4 5 -  5 _  6.15 -  e . 45 -  7 -  7.(5 -  7 .W  -  7 .45  -  8  -  8,30 -  
8 . 4 5 ~ 0 . l 5 - 9 . 4 5 - l ( M b .

ObsprvaiM m s in é fén ro lo^ iq i ie s
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VITICOLES

CJiamp-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — AU. 555» -, 
Long.: fi''3B’(i ; Lat. : dO^ül. — Barom.: 713j T herm .: 
9*6; Haut, d’eau; 1“ U3.

Juillet moyenne : Baromètre 714. Thermomètre 18"4. 
Pluie 99'“'“.

o
.(4
'S
■«u.
u
SZ
(-
-ùa
S
o
C£
oa

Juillet 
730 ’

725

720

715
M.-
710

705

700

695

690

3 G 8

A 7 h . m. 
g  £  1 h . soir 

O h . soir 
a  g  Maxim. 
H Minim.

20,91 <8,3 
3fi,ii' 212  
17,1 ' 14,'.) 
29.0 ! 2 .5.0
10,5, 15 0

13.5 
13,8 
13.'
15.5 
12,7

13,4
15,3
(4 5
21.0
lO.Ü

15,0 
2 ,3 
•7,7 
23,5 
11,8

1^21 14 8
ig.h I
15.6
19,0
14,3: 13.1

Ploie

Sololl.

îS <N a
a  5

1— 5

0.45

22— 5

5

8— 5 3—  

3

12— 5 

7 30

2 1 - -  1

> 2 ?
7 h . mal. 
l b . soir 
9 b . soir

S ü 
SR 0 
Ni: 3

4 'N W  
NW  llN  
SK (j,NE

3 NK 
2 N E  
4 |N

2 SE O SE 
6;W (Csr:
3 |S W  â jS W  7

(0 w
R

10

N itn a t lo n  g é n é ra le .
Dépressiiui su r le N.-O. de l'Kiiro[)e .s'osl étendue 

vers uos régions ; une dépre.ssiun secomlaire. su r Loni- 
qardie. -  Tem ps probable : nuageux, encore (jucique 
pluie, même tem pérature.

Ueiuaiiile üllre
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Bourse de Lausanue du 8 juillet 181)1.

Actions Banque canloiiH vaudoise.
» Caisse hypothécaire ............
» Banqucd’cscomple.................
* Société « La Suisse »............
s Gaz de Lausanne jouissance
» nomp.denavlgatiüii liliércc.s
* Société immob. iau.saiinoisc
» » » d’O u c h y .. .

Obligal. Confédération 3 1 /â  (8 8 7 .,
» Canton do Vaud 3 1/2..........
* Ville de Lausanne 4 9é . . . .
» Ouesi-Suisso 1836-61............
» Suissc-üccid. nouvelles .. . .
* Em prunt do ia Broyé............
* Caisse hvn. vaud. 3 1/2 04, ,

On a p'iyè; .Aetioiis Banque cantonale vaudoise 710;
obligations Suissa-()ci'iileiil;ili> 504; 3 l / i  L.iis.se 
li\[iolliéèaire 96; 4 1/2 <}b Banque des elieiiiins de 1er 
Orientaux 99.31).

Banque, canloiialc vaudoise; cscomplc du papier 
cniiuimrcial bancable 4 %.

La G a z e l l e  est eu vente dans le.s dé )ùls ci-après : 
Lausanne. Kiosques de Sl-Fraucuis, de a  Palud et de

raire, rue  Haldimand; Monnet, liliraire, rue Pépiiicl. — 
Vcvcÿ. A la gare ; librairie Lo'rl.scher ; Holl-Broyon, 
magasin de labacs. — Moutreux. Asseuniacher, au 
Bon-Marché ; Faisl, libraire. — Ctarcns. Mme Béguin, 
libraire ; la Flor do la Isabella, magasin de tabacs. — 
Aigle. Librairie Deladoey, — GeJicve. A la ga re ;  à 
l’agence des journaux, boulevard du  Théâtre, et dans 
tous les kiosques. —  Neuohdtei. Kiu.stme des journaux ; 
veuve Guyol, libraire. — Chaux-de-Fonds. A la gare; 
kio.sijuc de l’HOlcl-de-VilIe. —  J j O c I c .  II. Ilousl. — 
Bicune. A la gare ; Kiosi ue, place du Moulin. — Por- 
rentruy. A ia gare, — Fribourg. A la gare ; kiosque 
Lorzon. — B cine. A la g a re ;  kiosque Ikironplalz. — 
Olten. A la gare. — Zurich. A la gare ; chez Mme 
veuve Baquok — B a k .  Agence des Journaux, 74, rue 
des T anneun . L ucerm . Â la gare.

Bourse de Genève (Service téléphonique).

3 1/2 7o Fédéral 1887......................
3 ' / .  Fédéral 1890...............................
5 7 „ italien ............................................
Actions Jura-Siraplou ordinaires. .

• » 4 ^ 2  ans .
’ » » privilégiées. .
» Central-Suisse........................
» Nord-Est-Suissc......................
» Sl-Golliard................................
• Union-Suisse anciennes. .
» J u r a - B e r n e ............................
• Union fiuanc. genevoise. .
• Banque de P aria ..................
» Crédil lyonnais........................
» Gaz de S tu t tg a r t ..................
» A lp ines .  .  ........................
• Rio Tiiilo................................

Übligal, Uucst-Suisse 1856-57 . . ,
• Suisse-Occideutale 1878. .
» Central-Suisse 4 9é .  . . .
» Nord-Est-Suisse 4 96 . . .
» Genevoises 3 à  lots. . .
» Crédil fun. égypl. 3 à lois
» Lombardes anciennes. . .
» Méridionales d’iiaüo . . .
• (liicmins italiens 3 "/„. . .
• Crédit fonc. canadien 4 7 „.
» Crédil niuluel russe 4 1 / 2 ^
• Oberl S e rb e ............................

(> Jiiillfit 
Clôture.

8  Juillfl 
Clôture.

------- — —

91 90 91 40
i:>9 :)7 160 —

— — 800 25

-------- 551) —

— —
800 - ■

574 50
196 25

504 25 504 —

518 7.5 _____
l o i  12 100 50
259 — 2:i8 75
525 25 524 50
504 — 304
282 25 __
487 ;ïi) 486 25
412 50 __ __
424 — 422 50

C b a n u e s  du 8  juillet 18B1.

nË.MANDÉ OFPEKT

France .................. à vue 100.18 3/4 100.23 3/4
l l a l i e ..................... » 99. - 99.50
Londres.................. 1 25.26 1/4 25.51 1/4
Amsterdam . . . 1 209.25 209.60
Allemagne. . . . 1 124.20 124.51)
V i e n n e .................. 1 214.50 215. -•

Roubles (cours de Berlin) 283,03.

N o ie»  e o i t i r i i r » ,  b l n i i c h e s  «>t «le
•’* * * , A }iar mètre (ca 180 dilV q u a i ) . ,
expédie franco par coupes de robes et pièces oxitières. [ 
G .  I G v u i iv b a r ^ .  dépôt do fabrique de soie à 
%url«}li. Echautillous tranco par retour du courrier. 1

■w

ün teint frais, des lèvres roses
et im bon appétit, tels sont les résiiltals que l'on oblieiit 
depuis 16 ans avec La cure du vérilalile cognac ferrtigi- 
uciix (Joliicz, 7 diplômes d’iionuciir et 11 mêJailloa cr, 
e t c . lui ont ôté décernés, f e seul prime ù Paris 18?9.

l>os m i l l l o r »  «le b r il la n tC N  c u r e »  a ii(o r l<  
s e u l  A  I© re c < »m m n ii(le r  «*u to u te  e o iifia iie e , 
«^oninui f’o r t i l in i i t ,  N t jn iii lu iit .

K ( 't ’iis«‘z  l«*N 4M>utref*a«;(iiiN dont l'cllï i e>t jti- 
cotmii et demandez <lans Ica pharmacies et boane-; di,». 
guerits le c«>gua« G«»Iliez â  la marque des di ux p il- 
miers, eu flacons de 2 fr fU et 5 fr. Vente eu gn.u : 
Phaimacie Uollicz, Morat, Dans toutes les pharmai ies 
et drogueries. ] 7 j 2

Grand vin monssenx de Nenchâtel

' BOUVIER  
F R È H ES

Propriétaires dans les crûs 
plus renommés 

du vignoble ncuchâtelois.

  SUISSESwlss ClaiflBapi)
Repréf'cutant à  ()ucby 

G h . P E U ltl lV
Dépôt à  Lausanno chez

mmi nmm
Rue de Bomg. 
Représentant 

A I t l o u t r c n z  :
C. BLANCHOD

j0 ^ K In iso n  A Ty<>ti«U-o«i
."8,(^ueenStreet CityK.(T 
(J. et U. M'Crac.keu.) 159

Ayuntamiento de Madrid



•'■IMS * i w ^r<C*

Jard in  du C as in o -T l iéâ lre .
M ir tre d i 8  juiUet, à 8  h. soir.

fiMND GflMBT
donné par le çélèlire 

q i. 'A T l .* O R  W IL A X A IM
Composé de professeurs au Tliéâ- 

Ue de la Scala de Milan. 
E ntrée 1 fr .  dans le ja rd in .

Eu cas de niaiivais leiinis. dans 
les salles du 1"  étage. 3776 

E ntrée  1 fr .  50.

lüES DE TA1LL5
3774. La clncin iém c leçon 

du coa r !4 d e  ta ille ,  organisé 
par laü ocié té  d ’iio rtlcn ltn re  
d a  canton de Vand, aura lien 
à Yverdo ii, dans une des salle.s 
de riJulel-de-VilIe, le d im nnelie 
1 ** ju i l le t  courant, à t  lieuics 
de l’après-midi.

Sujet : '■ PalisNatrcs, p ince- 
ment.s e t  so ins «les arhres. >■ 

Réunion des amateurs aux lieu 
et heure ei-dessus.

C H E M I N S  D E  F E R  J U R A - S I M P L O N

î!n m m  ïâü
à  M O R G E S

I. T ra in s  supp lém enla ires  JOÜHKALÎËHS e n tre  Lausanne 
et M orges  pendant toute la du rée  du l i r .

D u 5 au 13 juillet incîmiveraent.
A lle r  R etou r

PUBLICITE DANS LA
DELÉMONT: 
FRIBOüRG:

GENÈVE :

Morges arr. Ü.IU

Matin Soir
8.45 2 . -
9.19 2.27

Jour Soir
Morges.......... dép. 12.45 11.15
Lausanne____ arr. 1.10 11.35

Traius-traimvays s’amMant à Ueiieiis el aux arrêts des trains-lrannvays.

I l  T ra in s  s iipp lém en la ires  des d imanches 5  et 12 
c l  jeu d i 9  ju i l le l  1 8 9 ! .

R etou r
'Malin I Soir ' Soir I Soir 

Mürges.r?<ÿ).'U.47l4.05)7.10il0.50 
Nyon . .a r r ., 12.40 4.58,8.03 11.36 
Genève. * | — 15.50 8.55,12.15

Démocrate.
Journal de Frieourg. 
Confédéré.
L e Messager.
Journal de Genève. 
Genevois.
F’euille des Avis Officiels. 
Courrier de Genève.

SUISSE FM KÇilSE
LAUSANNE :

MONTREUX :

PORRENTRUY 
SAINT-IMIEH : 
SION :

Gazette de Lausanne. 
Nouvelliste Vaudois.
L’estafette (.Journal du malin.) 
Journal des Etrangers.
Feuille d’Avis.
Le Pays.
Le Jura Bernois.
Gazette du Valais.
Walliser Rote.
Confédéré du Valais.

im p r im e r ie  VINCENT 

^ U S A N ^

Une deiBoisÉ
[3761] sachant l’anglais, d és ire  
se p la cer dans un magaslli. Adr. 
les offres à j .  p ., chez M. S u lii- 
ger, aux Nlouts sur Bex.

A lle r
Mat. Soir Soir I Soir 

Genève (?£y>.,7.— — Y.30| — 
Nyon.. . 7.50 1 . -  2.20 8.20 
Morges arr.'8 .37; 1.53 3.13,9.13

BALE : 
DERNE :

POBLICITÉ OâNS LA SUISSE ALLEMANDE
Allgemeine SciiwEizER Zeitung. 
Intelligenzbl.\tt.
Anzeiger der Stadt Bern. 
Berneii-Zeitunc.

iMat. ! Soir 'Soir 
I Lau.sanne... 6.35 9.15
Morges a rr. ; 9.45 7. — 19. 4l >

j Soir Soir ' Soir
Morges.........Æ^.'5.30 7.40 10.—
Lausanne____arr.i5.58 8.05 10.25

BERNE: Rerner Tagdlatt.
ZURICH ; Sciiw. Landwirtschaft. C. Dlatt.
COIRE : Freie Riletier.

Un professeur au
I

3777] (gradu ate  o f  Cam ­
b rid ge  IJu iversity ) cherche 
une p lace  de p récep teu r ou 
de m a ître  dans une école privée 
(anglaise) de la Nut»Ne fran ça i­
se. Adresser les offres à M. A . 
Thom pson , H aspelstrasse, 
Id , ïla rb u rg , llc.sse, A l le ­
m agne.

est eu vente

A m m n
K io  «q u e  de ^t-ïrançoiN . 
K io s q u e  de  la  Pa lu d . 
K io s q n e  de la  liip o iin e . 
B ib lio th èqu e  de la  t ia r e  
M. B assin , m ag. d e  ta  

bac, tirand-Pon t.
Aime Am m ann , m ag. l it  

té ra ire , r . Ila ld iin a n d . 
M. K i'ie g , p ap etie r , p i ace 

P ép in e l.

A AtGLE
h ib ru ir ie  B e lad oc }'.

A ALB O ANE
B azar J. tiran er.

A EtiiiUlEl^S
L i b r a i r i e  F .  B c M p o iit.

A lïOUfiES
w. Ktanb-Kuhn.

A  iROi:j)ÔS
L ib ra ir ie  B eno it.

A  N¥0.^
.11. tio iiTcrs, papetier ,

à  PAYESi\E
I  E. tiacbet-tirivaz.

A v u m
II. llo ii-B ro yo n , rue «le 

Lausanne.
M U . I.<ertMch«-r A  f i l » ,  

ru e  «In  E a c .  j jg
l i i b r a i r l e  J a c o t - t i i i i l l a r -  

m cd,

A VEHlVEX-aOiYmElX
M. AK.scumneli(>r.

A  YVÊBDON
L ib ra ir ie  Pahnd.

iî L e  num éro  o  centimes,
Innncnse snce«^s !

Sitôt Tcrsç 11! Silil foMa ü!

CKIItil!.!?

A lle r

Villeneuve................ilrp.
I Morges....................fjrr.

Malin
7.45
9.45

R etou r
: Soir

•Morges....................dép. : 10.—
St-Mauriee...............arr. 12.25

Yverdon 
Morges .

.411er

. .déjj.
. arr.

GÈNES

MILAN

PUBLICITÉ EN ITALIE
TURIN :

Malin
8.25
9.45

Jour
12.43
2.27

R etou r
I Soir I Soir

Morges.......... dép. I 5'.30 10.—
Vvcrdon... .a rr . , 7.08 11.33

Annuaire Général d'Italie.
COLO.MDU.
Il Secolo fliragc quolidien : 200,000 

exemplaires.) ROME :

Gazzetta I’iemontese.
Indicateurs officiels du royau.me 

d’Italie.
La Triruna (100,000 ex ).
La Capitale.

Pour les détails, voir les afïiches i)!aeardées ilans loules les <̂ ares de 
I  ia région intéressée. ® 3710

Scliweizerisclie lordoslklio.
---------------

B im T O  PSO 1830.
Die Generalversainiidung der Aklionære voin 20. .luni 1.

Js. liât l)e.sc.Idossrii, für das Jahr 1890 6  “/o Dividende =  
Frs 30. -  per Titel an die 52,000 Priorilælsaklien uml 
b4-,()U0 SüMiiiiiakiien auszuriciiteri.

Dieselhe kanii vomi 6 . Juli l. Js. an bei iinserer ilaupt- 
kiisseiin BalmliorZurich, sowie bei unsern iibrigen Coupons- 
zaiilslellen in dur Schweiz und im Auslund spescnlrei hezogen 
werden und y.war gegon Ahlieferung der Dividenden-Coupons 

I pro 180g Nr. 2  ab den l'rioritætsakiien und Nro. 1 1 ab den 
.Slarninaklicn.

Diese Coupons sind jeweilen mit Bordereaux zu begleiten, 
wofür die bezügliclum Fornmlare bei den EinlœsungssUllen 
bezogen werden kœunon.

Zurich, den 1 . Juli i801.

Die Direklioii
der Schw eizeriscinm  N ordosthahn .

S’adresser exclusivement à l’agence de publicité

H A A S E V S T E IV  E T  V O G IJN x
Lausanne, lo n ireux , Vevey, Sion,

Gciityc, Ffil)üiirï, SencMtel, Deléiiiit, PorreiiL̂üy, Ctiaoi-Js-FoaSs, St-Iiiiicr, Baie, Btrne, Zuricli, etc., etc,
CTfi-tîa5«;;:ç5i c ,  e t  eievie^ « le  f r a î l s  ^ D 'a U s .

Insertions dans tontes les autres leiiüles vaudoises, suisses et étrangères.

â  ÏË ü O H E
pour cause de départ : 

ün Huperbe coupé de Mil-
liou Guet, à Paris. 3772

Uu «log ca rt de chez Fleming, 
à Readiug, avec poney el harnais.

S’adresser à M. E , R o llicu x , 
14, place St-François, Lausanne.

ù Lansaniie
pour cause de santé, dans un bon 
quartier, un gro:<» bd tim en t 
ncu t; de rapport, comjjreuaut 2 
grands magasins pour boulangc- 
rio, etc. -  Ecrire case postale 
2966, Lausanne. ol1058-3686

i ü

RAPIDE
T  -3-i

Déjcûner instantané à lo  c.

E n  vciiîe dans toutes les é p ic ^ â s .  
Falji'iqiié Jiar

Louis Chevrette
20, Corraicrie 20, Genève.

i i O A I l L E  B ’O R
i'Bipjsitioii llDiverselle, Aovtri ISSâ

. . J I O C O L A T

( ir  a n c m i q u e s  

d e  im p o r ta n c e ^
p o u r  p e rso n n e s  a ffa ib lies  e t  d é lic a te s  W en f 

f /c  tucUlcny  (pio la  cu re  d u  v é r ita b le

Cognac Colliez ferrugineux I
7 an^’ (U-. yiiccùs i-ii a t te s te n t  ro flien c itê  in c o n te s ta b le  co n tre  

/« 7 /c s  c.oidears, Vaném ic, la  faiblesse des nerfs, 
/<>f m aaraises lUaestioiis, la faiblesse générale on 

Y<M:ale, le n ianqne d’a p p é tit , les m a u x  de cœur, 
iiiiç fi'a iiie  <tc.

lîeaaroap  p lu s digesle  q u e  to u te s  le s  p ré - 
j l ia ra tid ti?  aiiala-viu-s, .snti.s a t f .a q u e r  le s  d e n ts ,  
j Ja ‘ Cognar flo/Jiez a  é té  i-é e fn u p e n sé  p a r  7 D ip lô m e s  

< riio iiii: n r  e t  t-I i i ié i la i l le s .  Seul p r im é  en  1S80 à  JParis, 
^.^t'ologne et Gand. R efusez les co n tre fa ç o n s  e t  ex ig ez  dans 
S p h arm ac ies  ].- v .-r ita b lc  GmjnacGolliezdeFréd.GolUcz 
^ M o r a l  a v e c  J;i in .in p io  d es  D e tix  p a lm ie r s .  —  E n  F la co n s  

Id e  2 fr. iX) e t  û fr.

A G B W  f .É A É M lB  ï r  I I ÏT E M S I IO .A i lE  DS VOYAGES

T H © S , C 001S & F IS .S
I M aison  fondée m  1841. 3 3̂1̂

Billets directs et circulaires pour toutes les parties du monde. 
B A . n s r Q , U E  G i - i ^ i s r G - E

C O r F ’O J^ 'f lè  S Ï ’S I O X K i . S

AGENCE DE LAUSANNE
—   - ............

B E À T S W B S B C I
L a c  de T houne. —  O lerla u d  bernois.

S T A T I O N  D E  C U R E  D ’A I R  D E  M O N T A G N E  L A  P L U S  E F F I C A C E

Allitiiile (lo 4iX)0 s. m., situation abritéo. Panorama grandiose sur le lac de Tlioiine, les glaciers 
el le.» montagnes de 1 Oberland bernois. Chemin de fer funiculaire ; débarcadère B catcu bu ch il

300 

chanibro.s.“ r -  G R A N D  H O T E L  V IC T O R IA
pourvu de tout le confort inodei ne (bains el douclies), lossède.sa pro|ire source d excclicntc eau 

en abondance, lorel et terrasses ombragées. Eglise et poste. ii538üx-3723
Adresse télégraphique : V IC T O R IA , B E A TE N B E R G .

C o n c o u r s .
3784. La If iiu ie ip a llté  «FAI-

g le  met au concours la ré fec - 
tl«»u des 1  c a lo r itè rc s  du 
Lullège coimmiual.

Le caiiier des charges est déposé 
au Greffe municipal où les soumis­
sions eeriles sur papier timbré de­
vront être remises pour le lund i 
1 »  courant, avant 9 heures 
«la  m atin .

Aigle, lo 6 juillel 1891.
Greffe ■municipal.

k
I jolie enlàjii naturelle, 20 ans, or- 
U'heliiie, 480,000 fr. espèces, avec 
pcrs. hüuor. S’adr. à M. K ob iu , 
49, B " Voltaire, P a r i» .  hco4ÜÜ\

M.4KIAGE
D am es et messieurs de tout âge 

I  Irouvcm «  sc m arier avantageuse­
ment par j ’enlrcmise d’une dame 

j ayant accès dans la meilleure so­
ciété. Lettres à adresser en toute 
coiiliaiice à f  A lliance, case postale  

\148 , N eu m ü m tcr- Zurich. (Pros­
pectus contre envoi de 1 fr eu 

I  timbres). o29i2n.3762

â  WËum
b e a u  c h e v a l

3661] hongre, hongrois, liruii, 
âge de 5 an.s, 174 cm. de taille, 
bien bâti, fort et vif, bou mar­
cheur, sage, dressé à la selle, al­
lant à 1 et à 2 mains, excellent à 
une main, magnifique cheval tle 
selle. Adresser les demandes sous 
cliiffro H 4058 R, à l'agence do 
publicité llaa i«e iit»te iu  Vo- 
g le r , B crue.

E. H ’KSSIN tiER .

Ouvertures de crédit ■immàl,aux 
ueg*̂  et iiidusl., mémo embarassés, 

de réf. d’honorab. Damjiic 
\ Nouvelle, 20, Ilicher, P aris. 3^8

«ow

______

S I T C I I A U D
« E U C H A T B L ,  Snisse.

MEDAILLE D’OR
Exposilio fl noivepsftile

P a ris  1889.

HOTEi J L i

p a lm ie r s

Dans toutes les pharmacies el drogueries. iiU65x-715

jLE-VÜB a salvan
H O T E L  R flC E lIM E N T  C O N STR U IT

3428. Vue magiiiri(jue sur Salvan et ses environs, à proximité du 
bureau des postes et telegraplies, promenades el excursions. *0n parle 
trois langues, anglai.s. lran(;ais et allemand. Sc recommande pour sa 
ijoiine tenue et pour ses prix modérés.

RxVYMQND, propriétaire.

Etablissem ent diéléiùjuc à la D^ W ie l et B a in  m uiérul
les

Extraie double 
(é tiq u e tte  v e r t  e t or)

répu tée la  m eilleuro e t ay an t ob­
tenu le seu l prem ier prix  à  l'E x- 

poaition  de Cologne.
FEHÜ. MÜLHKN8

'Rue de la Cloche No. 4711
COLOGNK.

. a r a  JE i m i
au Jura, Vaulion

dans un vallon à proximité de fo­
rêts et pâturages: pi-oraenadcs va­
riées, altitude 940 mèlre.s, chaud 
lait, voilure.

Offre une vingtaine de cliam- 
brcs, avec ou sans la pension, 
comme on le désire. P r ix  m o- 
«liqiieN.
3424 ü .-A . Rej'm oud.

Â L L F J A e N Ë — 1â G D E b ¥ r G
(3757 i PouH iounal ile jeunes ; 
fille.s, très bii'ii recommande.

Allemand, musique, table soi­
gnée, vie de famille agréalile, prix 
niodén*. Une des directrices, en 
séjour à Lausanne, reiiart en sept. 
î)üur Mdg. et se chargerait îles j(‘u- 
nes lilies qu'on voudrait lui cou- 
In-r.

S'adr. a Fiâulein A. l.iid cu lg , 
Lausanne. Hosemnnl-Dczalev.

Kiirhaijs el lisérailiad Eglisau
(Sur Rhin — Canton de Zurich)

§ p o u r  maladies de Veatomac et des iniesiins, Vohésité, la goutte 
5 le d u m te , la m m ie , convalesecnee, éirangem eni dans l'é-
=■ change des matières, etc. ;{̂ ;()()
■ L ’eau m inérak (CEglisau se vend toujours fraîche, direc- 

temcnt nu p a r  l  enire.misc de

I 75

O

M .  H .  G Ü J E R
D é p ô t  d V a n .v  m in é r a le » ,  à  Z n r ie h .

- PROSPECTES GRATIS — 
D o « 'te n r  E .  b U l I E I X ^ l l Z E K ,  spécialislc

C I IA M O N IX

H O T E L - P E iS IO M  BE L 4  POSTE
Vue exceptionnelle sur toute la chaîne du M' Blanc et la vallée En 

face le monunienl de Saussure. Service trè.s soigné. Prix très modérés. 
Chamlires contorlablos depuis i fr. .oO. Diiiers table d’IuRe, 3 fr. Pension 
(lepuis b fr. par jour. Eiiglisli siioken. Maii sprichl deiUsch.
S m o n d , prop"', membre du Club aliiin français. ii4937.x-34Ü4

Valais

PENSION-FAMILLE
« m t  E. Versel.—  B E X  — V illa  Juillerat.s

Ci
Gonforlahie séjour d’été. -  Grand jardin. — Références sur demande.

tmORGIiS-LËS-BâiiS
V A L A I S .  —  A lt i t a d e  14 00 m è t r e s .Cùîq heures de Genève-

Eaux ferrugineuses. Forêts sapins. Climat relativement doux 
égal, abrité Nord, loin des glaciers. Exempt brouillards. Air pur 
cçnslamment renouvelé par brise de trois vallécs.Voilii l l o r ^ i n s  
réalisant I idéal d’une sbition où jamais a ii« ‘in ie  résistera à cure 
suffisante. Prospectus gratis. Un docteur est attaché à rétablis­
sement. 2662

PENSION KÜENIIN
M a r ly ,  p r ë »  F r ih o n r g .

Truites à toute heure. - Table 
d’hcjtc. — Cure de lait. — Rains 
chauds et froids. ii6o6f-2820

ÜNE DEMOISEUE
37111 de 25 ans, de toute mora- 
lie, «‘h e rc h e  uue p la c e  de con 

fiance. Références sérieuses à dis 
position. S’adr. D. D., poste res­
tante, a Grancv.

B IA IS O M S
LES B E A U Î TERRAINS D ü  SER7AN

A U  B O R D  D E  L A  R O U T E  D ’ O U U H Y
seront prochainement parcelés el traversés de quatre grande.» avcmicq 
plantées d arbres.

Au gré des amateurs, ou construira à  p r i x  l is e  et à des condition» 
1res avantageuses : juiuuh»

R on r p la cem en t» «le fo n «l» , des maisons de rapport à (luatrc 
elages, dan.» ia partie supérieure des tciTains.

P o u r  p e u »i«> n u a t» , des maisons spécialement distribuées noiir 
cette industrie. ‘

I ‘ o u r  u u e  wenle d e m e u r e , des jolies villas de 7 à 12 pièces el 
ni us.
? ou p o u r  les personnes qu i désirent eüléqcr
k u r  budget p a r  la  location d ’un  étage, des jolies maisons de dcnv 
apjiartements.

Jardius. Vue magnifniue. Prohibition d’industries Jjruvantes ou in»a- 
lubres, cafés, etc. ' i g o

IkDseigmemenls complets el gratuits au nv.s de M . A l la in a n d  
notaire. Bourg 28, et de i l ,  R e g a m o y , arc litecte, Palud 1, Lausanne!

L E  S E N T I E R
(Altitude 1025 mètres) 

'V A L L É E  D E  J O U X  (V a n d )
Séjour il la montagne.

3392. P7lablissement de pension 
bien siti.e, augmenté de nouvelles 
constructions. -  Jardins, pâtura­
ges et forêts de sapins aliénant, 
oe reconimande par sou confort 
et ses prix modérés.

S’adresser au proiiriélaire A . 
tiu ignar«l-V i«lo iidex.

U n e  d e m o is e lle  a n g la is e ,
[3675] (le bonne famille et de toute 
moralité, désire place comme g o u - 
v e rn a u te  ou d e m o is e lle  «le 
c o m p a g n ie .

Adresser les offres jusqu’au 35 
j u i l l e t ,  sous II 820 F, à l’agence 
de publicité H a u s e n s t e iu  &  
V o g le r , à F r ib o u r g .

HÛTEL-FEMSIOH 0 0  GIÉTBOZ(s>.i.c)
Val de

Bagues. _ ____

, 299/. Agréable position dans une des plus pütiircsqucs vallées de la 
8UISSC. Llimat excelh'nl, nombreuses promenades et centre d’excur­
sions. Forêt de sapin à i.ro.ximilé. Poste.» cl télégraphe.». Station du 
chemin de U*r : Marligtn. u , N ico llic r , propriétaire.

H ÔTFl W e N HORÏT
à BÎHN par Fiesch, Valais.

T en u  p a r  SCH M IDT-KR A IG , p ro p rié ta ire .
Ctiarmaiii séjour dcté. Contrée admirable. Relie el grande vallée 

avec débouchés sur l’Ilaüe. ® 33-3
Monsieur j .  V crrey , a rch itec te , à  Lu iisuuiic, duuiiera 'tous 

les renseignements désirables.

A  v e n d re  à  « le »  c o n « l i t io i i»  a v a ii(a g e u »c .»

llNi É fA B LISSE IIE V T  I^ IR JSTIIIE L
connu sous le nom de

Séjour d’été.
3412. Ancienne maison F. Jac- 

que.» reçoit « in e lq iie »  p c i i » io u -  
u a i r e »  pour » é jo n r  «le m o n ­
ta g n e . Uue du Jura, iS te -U ro ix .

l n A lle m a n d  «‘h e rc h e , aux
environs de Lausanne ou de Ve­
vey,

P K N S I O N
[dans une famille française. Offres 

D  p h .  K ô c h o r ,  A lt e i i -  
b o u rg  (S . A . ) .  3778

A vendre ou à louer
entre N gon  ci D ivonnc, 

b e lle  m a i» o u  d e  Itf p iè c e » ,
fraîchement réparée, avec dépen­
dances, verger, jardin potager, 
iontaine, ombrages ; pouvant, sur 
demande, se diviser, convenable 
puur pension ou séjour d’été, prix 
exceptionnel.

S’adresser à M. L .  I l a y r -R e y -  
m o R d , régi.».»cui-, 8, rue du Stand, 
à  G e n è v e , el pour visiter, cam­
pagne J .  B e r l ie ,  à Tranchepied, 
sur X y o ïi.__________n4775x-3312

A LOigER
A  L A U I§ IA N V £

dans un bon quartier, 3  g ra n d s  
a t e l ie r » ,  bien placés cl clairs.

Ecrire case jiustale 2966, Lau­
sanne. UL1089-37G9

S é j o u r  d ’ é t é
3625. A luuer un b e l a p p a r ­

te m e n t  m e n b lé , 3 pièces et 
dépendances, dans un des plus 
beaux sites du Jura. Altitude HuO 
mètres.

S ad. à A r t h u r  J c a u r c n a n d ,  
S t e -U r o ix  (Vaud).

M A G A S I N
Dans une station de bains 1res 

freijuenléc du canton de Vaud, 
un m a g a » ii i  d e  b o n n e te r ie ,
lainerie el mercerie est à remettre 
a de favorables conditions.

Adresse : A. F., poslc restante, 
Neuchàtel. s m

k  H E M T T IIE
[.)779] un c o m m e rc e  «le  v in s
el liqueurs, com|»ris joli magasin, 
grand matériel el deux bonnes ca­
ves. Centre de la ville. Reprise 
T 3 0 0  l*r. —  A g e n c e  in d i i » -  
t r ic l le ,  13, rue des Eluves, à 
G e n è v e . n5465x

eO TEL-PEN SIO N DU CHAMOIS
Chéitel su r  Abondance 

p r è »  l l o r g l u » ,  H t e -S a v o ie  
Altitude 1200 m. 3705 

I* R IX  I lO D É R É i^
Séjour d’excursions et do chasse.

3770. Une jeune fille de 17 ans, 
I de brave famille, ayant déjà (juel- 
' que» coimai.ssances de la laicuc 
I française, cherche °

, IJ ê ^ E  P L A C E
dans la Suisse française, pour so 
pcrfeclioimer dans lés travaux du 

I ménagé. De plus amples rensei- 
I gnemenls sont donnés par F .  
I l o h r ,  O It e ii .

o nK J n
u hll I

D E  F E O T E E
sis à B r a m o is ,  Valais,

(•omprenanl : atelier.», magasins cl bureaux, turbine, canal, cliule 
d cnv. 20 chev., eau en abond. t“  l’année, jardin, verger cl dé­
pendances, dune coiiteu. ilenv. 42 are.», pouvant se prêter à 
toute industrie. ‘

Skdr. <à MM. «le  la  H a r p e  A  C h a te la n a t ,  rue de Bourg 
.13. L a n s a n n e , ou a M. A u « lré  W e t z e l,  {irop", h  H f in s t c r  
(A ls a c e ) .  « . w-

3763. Dans un village de l'Em­
menthal, une honorable jielitc fa­
mille recevrait e n  p e u s lo ii  une 
J e a n e  l i l Ie  ou un J e n u e  g a r ­
ç o n  qui désirerait apprendre la 
langue allemande. Occasion de 
Iréqucntcr une bonne école secon­
daire et d’ac(iuérir des connais­
sances dan.» le commerce de (is­
sus. Prix modéré.

Adrcs.»er les offres sous inilia- 
ks K 4220 V, à l’agence de jiulili- 
cilé H a a » c u » t c i i i  A  V o g le r , 
it B e rn e .

3771. Un étudi.mt en médecine 
cherche à S(> placer, pendant les 
vacances d'automne, dans une

pension-faniilie
d'uu village situé sur le lac de 
Genève, où il aurait eu même 
temps l’occasion de sc i»orfection- 
ner dans la langue française.

Adresser offres sous T 7770 L, 
avec indication de prix, à l’agencé, 
de publicité H a B » e i i » t e in  A  
V o g le r ,  à Lausanne.

3243. Un Suisse d'àge mùr, 
rompu aux affaires, possédant 
trois langues et connaissant 
les principaux pavs de l’Eu­
rope et de l’Orient," désire en­
trer dans une maison de com­
merce comme voyageur. Réfé­
rences (le ])remier ordre.

Adresser offres sou.» II 4645 
X, à lluascnsieirt <Jj Vogler, à 
Genève.

UX CTIA4U»EXT1ER
[3754
fond

experimoiilé, coniiaissaiu à 
a partie des escaliers, «le- 

m ande la  «liro c tio ii «IGiu 
ch an tier, ou entreprise de char- 
jieiiles à tailler sur place. Adr. L 
F., [lüstc restante, Vevey.

Eue demoiselle allemaiide,
[3781] parlant un peu fran(?ais, 
expenmentec dans les travaux du 
ménage, comme dans l’éducation 
(les enfants, d és ire  » e  p lacer. 
Adr. a R . G., Auberge de famille, 
Genève.

A  B E i E T T R E
3782] deu.x bonne» bou lan­

g e r ie »  bien placées, 3 fournées 
lar jour, l’une à fr. 3800, et l’an- 
re a fr. 3300. — Agence In - 

duMtrj«die, rue des Etuves, 13, 
Genève.

PENÎDIJ
[3783] vendredi 3 courant, une 
broche en o r  avec un dessin 
en cheveux. Rapporter contre ré- 
compen.se à l’ageuco de jmlilicilé 
I ln n »c ii8te in  A  V og ler, Lau­
sanne, chiffre E 7799 L

F a i r e - p a r t  
C arte s  d e  visite  

E n v e l o p p e s

D E U I L
sont livrés en 3 heures 

p.Yn

L’IMPRIMERIE VINCENT
R n c lle  S t-F ran ço l».

L A U S A N N E

Mlle Amélie Nicole. M. 1  
Paul Nicole, M. et Mme Emile I  
Nicole el leurs familles, les 
familles Ja(]U(’s cl Rourdillon 

I grande perte
qu lis viennent d’éprouver en 
la iiersomie de

lla d a iiie
Cécil SLOllVE-STAKLEY

né«? K leo le ,
qui leur a élé enlevée, après 
(iucl(|ucs jours de maladie, 
au Brassu.» (Vallée de Joux).

Ayuntamiento de Madrid




